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Le role de l'investissement direct etranger (IDE) sur la croissance clans les pays en 
developpement (PED) a fait l'objet d'une vaste recherche empirique. Pour certains auteurs, la 
relation entre IDE et croissance est positive, qu'elle soit significative ou non. Mais pour d'autres, elle 
est plutot negative. En somme, la relation entre IDE et croissance n'apparait pas claire. Les 
conclusions ainsi mitigees peuvent etre attribuees au fait que les etudes portent sur les panels, 
camouflant les specificites de chaque pays. 

Notre travail a done ete d'examiner le cas particulier du Benin sur la periode de 1970 a 2002. 
Tenant compte de la possibilite de l'interdependance entre IDE et croissance, nous avons choisi 
comme modele, un systeme d'equations simultanees que nous avons teste par la methode des 
doubles moindres carres pour tester l'impact de l'IDE sur le taux de croissance du PIB reel. Nous 
sommes parvenus a la conclusion que l'IDE affecte positivement et significativement le taux de 
croissance et qu'il est plus efficient que l'investissement interieur. Pour ce qui est du capital humain 
et du degre d'ouverture, ils ne jouent pas le role de catalyseur puisque en interaction avec l'IDE, ils 
affectent positivement mais non significativement le taux de croissance au Benin. 

The role of the foreign direct investment (IDE) on the growth in countries in development 
(PED) made the object of a vast empiric research. For certain authors, the relation between IDE 
and growth is positive, that it is meaningful or no. But for others, it is rather negative. In sum, the 
relation between IDE and growth doesn't appear lucid. The thus mitigated findings can be assigned 
to the fact that studies carry on panels, camouflaging specificities of every country. 

Our work was therefore to examine the particular case of Benin on the period of 1970 to 
2002. Taking account of the possibility of the interdependence between IDE and growth, we chose 
like model, a simultaneous equation system that we tested by the two stages least square (fSLS) 
method to test the impact of the IDE on the growth rate of the real GDP. We arrived to the 
conclusion that the IDE affects positively and meaningfully the growth rate and that it is more 
efficient than the domestic investment. In that concerns the human capital and the degree of 
opening, they don't play the role of catalyst since in interaction with the IDE, they affect positively 
but no meaningfully the growth rate to Benin. 
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Quoique recemment, l'impact positif des flux d'investissement direct etranger (IDE) sur la 

croissance semble avoir acquis le statut de fait, la litterature empirique n'a pas reussi a etablir un 

impact significatif de l'IDE sur le taux de croissance des pays recipiendaires (CAMPOS et KINOSHITA, 

2002). 

D'un point de vue theorique, le role de l'investissement direct etranger sur la croissance 

economique n'est plus a demontrer. Comme tout investissement, et parce qu'il favorise aussi 

!'accumulation du capital hurnain, l'IDE peut affecter positivement la croissance. D'ailleurs, il est 

generalement reconnu qu'il constitue l'une des voies principales non seulement de transfert de 

technologie (NATIONS UNIES, 1987), mais aussi de transfert de competence et de capacite 

d'innovation vers des pays en developpement. Les investissements directs etrangers sont aussi des 

flux qui repondent a la recherche de profit a long terme et ont, surtout, la principale caracteristique de 

s'installer dans la sphere productive du pays recipiendaire. 

Grace a l'IDE, via la presence des multinationales sur le marche local, les entreprises 

nationales peuvent accroitre leur efficacite productive en beneficiant de la technologie moderne par 

le biais de la diffusion technologique. 11 favorise l'acces aux reseaux internationaux de production et 

de commercialisation des installations locales. Et le climat de competitivite entre firmes etrangeres et 

entreprises locales conduit les secondes a etre plus performantes ; ce qui peut induire des effets 

d'entrainement sur les autres secteurs de l'economie du pays recipiendaire. En definitive, 

l'investissement direct etranger profite au pays recipiendaire en ce qu'il gagne non seulement en 

entree de capitaux physiques, mais aussi en formation de la main-d'reuvre, en creation et 

accroissement de l'emploi et en l'usage des equipements et technologies avances. Ces nombreuses 

potentialites que lui attribue la litterature economique theorique en font un facteur determinant de la 

croissance, notamment dans les pays en developpement. 

Cependant, il n'y a pas une approbation unanime au sein des auteurs en ce qui concerne la 

relation positive entre IDE et taux de croissance du pays recipiendaire. Empiriquement en effet, les 

nombreux auteurs qui ont aborde le sujet ne sont pas tous parvenus a des resultats identiques. REISEN 

et Sorn (2001) ont trouve que l'IDE a un impact positif sur la croissance. LENSINK et MORRISSEY 

(2001) aboutissent a la meme conclusion, mais previennent de la non robustesse de leurs resultats. 

Dans le meme sens d'idee, de MELLO (1999) souligne que l'IDE est un moteur de la croissance, mais 

seulement pour les pays dans lesquels le capital interieur et le capital etranger sont complementaires. 

BLOMSTRON, LIPSEY et ZEJAN (1994) ont quant a eux trouve que l'IDE a un impact positif sur la 
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croissance surtout dans les pays que les auteurs definissent comme etant des pays a faible qualite de 

dom1ees, qui sont generalement des pays en developpement (PED). 

Pour BoRENZSTEIN, de GREGORIO et LEE (1998), l'IDE a un impact positif sur la croissance 

mais seulement pour les pays qui ont accumule un minimum de stock de capital humain. L'efficience 

de l'IDE sur la croissance serait aussi conditionnee par l'ouverture commerciale, le niveau des 

infrastructures et la taille du marche financier local. L'IDE a lui seul n'aurait done un impact 

significatif sur la croissance que lorsqu'il est en interaction avec ces variables, si bien que SAGGI 

(2000) souligne que les PED ont besoin d'atteindre un certain seuil de developpement a travers le 

niveau du capital humain et Jes infrastructures physiques avant d'etre capables d'intemaliser les 

effets associes aux IDE. Et SALTZ (1992) enfin, contrairement aux precedents auteurs, trouve plutot 

que l 'IDE a un impact negatif sur la croissance. 

Ces etudes se basent sur des panels qui regroupent un ensemble heterogene de pays n'ayant 

pas toujours des caracteristiques economiques identiques, meme si certaines analyses integrent les 

effets aleatoires. Par consequent, les resultats collectifs peuvent dissimuler les specificites de chaque 

pays. Dans le cas du Benin, l'investissement direct etranger a-t-il un impact significatif sur le taux de 

croissance? La legitimite de cette question se pose au vu de !'observation de !'evolution des flux 

d'IDE et du taux de croissance dans ce pays. Toute augmentation des flux s'accompagne d'une hausse 

du taux de croissance. En effet, de 1989 a 1991, les flux d'entree d'IDE sont passes de 62,1 a 120,81 

millions de dollars tandis que le taux de croissance est aussi passe de -2,85%2 a 4, 72%. Le 

phenomene se repete egalement entre 1993 et 1994, 1995 et 1996 puis de 1998 a 2000 : tandis que 

les flux d'entree d'IDE augmentent respectivement de 1,4 a 13,6, de 7,4 a 28,6 et de 34,7 a 64,3, les 

taux de croissance du Benin augmentaient a nouveau de 3,52% a 4,37%, de 4,4 a 5,5% et de 4,5 a 
5,8%. 

A l'instar de nombreux pays en developpement (PED), le Benin s'est pendant longtemps 

montre mefiant voire hostile a l'egard des IDE puisqu'ils sont souvent le fait des multinationales, 

lesquelles sont soupc;onnees de mettre en peril l'independance nationale (MUCCHIELLI, 1992). Mais 

l'emergence de la mondialisation (celle-ci etant caracterisee par une internationalisation accrue de la 

production et une mobilite des capitaux) a contribue a une reevaluation de la place et du role de 

l'investissement direct etranger dans les economies nationales (MICHALET, 1999). Apres done des 

decennies d'hostilite, l'investissement direct etranger est de plus en plus une composante des 

strategies de developpement; }'attraction des IDE etant devenue un element important de politique 

pour les PED dans la poursuite de l'objectif de la croissance (TONG et YOUNXIN Hu, 2003). Pour ce 

1 Global Development Finance, CD ROM 2004. Sauf indication contraire, le montant des IDE est exprime en millions de 
dollar. 
2 World Bank, Africa Datadase CD ROl\f 2004 
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faire, de nombreuses politiques sont deployees pour attirer les investissements directs. Au Benin, 

elles se sont surtout traduites par des progranm1es de liberalisation du commerce et notamment ceux 

des regimes d'investissement (allegements fiscaux, creation de zone franche, etc.) pour creer un 

cadre propice a l'afflux des IDE. Ces dernieres annees ont ete ainsi marquees par une hausse sensible 

du niveau des flux d'IDE, quoique le volume reste relativement faible en direction du pays. Dans le 

meme temps, le taux de croissance a egalement connu une augmentation passant en dix ans de 4% en 

1992 a 6% en 2002. 

Le but du present travail est done de detem1iner !'impact de l'investissement direct etranger 

sur la croissance economique du Benin. De maniere specifique, il s'agira d'apporter des elements de 

reponses aux questions suivantes : 

• L'IDE affecte-t-il positivement et significativement le taux de croissance du PIB au Benin? 

• Est-ce qu'un franc d'IDE contribue-t-il plus qu'un franc d'investissement interieur au taux de 

croissance ? Autrement dit, l'IDE est-il plus efficient que l'investissement interieur? 

• Si oui, le stock de capital humain et le degre d'ouverture commerciale renforcent-ils cette 

efficience ? 

Pour atteindre ces objectifs, les hypotheses suivantes sont retenues. L'IDE affecte 

positivement et significativement le taux de croissance du PIB reel (H1 ). L'elasticite3 IDE de la 

croissance est superieure a l'elasticite investissement interieur de la croissance (H2 ). Avec un degre 

d'ouverture conm1erciale et un stock de capital humain eleves, l'IDE est plus efficient que 

l'investissement interieur (H3 ). 

Notre travail est organise en trois chapitres. Le premier chapitre examine !'evolution des flux 

d'IDE et des indicateurs economiques au Benin. Le deuxieme chapitre est consacre a la revue de 

litterature. Enfin, nous exposons dans le troisieme et dernier chapitre les resultats econometriques 

obtenus et les implications de politique economique. 

3 Il s'agit ici de l'elasticitc absolue. 
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Le debat relatif aux cofits et aux benefices des IDE est toujours d'actualite. L'accent 

demesure mis sur les gains d'efficacite lies a l'IDE conduit generalement, pour de multiples raisons, 

a surestimer l'ampleur des retombees positives de l'IDE et a en sous-estimer les cofits possibles, ainsi 

qu'a minimiser les conflits potentiels d'interets entre les STN et les gouvernements des pays 

d'accueil. Globalement, et compte tenu des differentes methodes employees, les donnees sur Jes 

effets positifs de l'IDE sont mitigees, mais cela n'est guere manifeste dans les pays en 

developpement a faible revenu et il n'y a pratiquement aucun exemple significatif (CNUCED, 2005). 

En effet, !'IDE implique pour les pays en developpement la mise en reuvre un vaste programme de 

politiques economiques en vue de repondre aux exigences requises pour attirer les investisseurs 

etrangers. Mais en retour, etant donne ces politiques appropriees et un niveau minimum de 

developpement donne, !'IDE peut jouer un role preponderant dans le processus de creation d'un. 

meilleur environnement economique (TONG et YOUNXIN Hu, 2003). S'il est done admis que !'IDE 

peut stimuler la croissance, il est aussi raisonnable d'admettre que cet affiux de capitaux ne peut pas 

etre sans quelques consequences nefastes pour le pays hote. 

Dans le present chapitre, nous ferons dans la premiere section une analyse couts avantages de 

l'IDE d'une maniere generale. Puis, nous presenterons brievement dans une seconde section la 

situation economique du Benin, avant de decrire !'evolution des flux d'IDE du pays dans la troisieme 

et derniere section. 

SECTION 1 : COUTS ET AVANTAGES LIES A L'IDE 

A. Les avantages de rlDE 

La plupart des etudes indiquent que les avantages de l'investissement direct de l'etranger sont 

considerables (OCDE, 2002). L'IDE est une forme d'integration economique internationale qui est 

benefique pour les deux parties en vertu du principe de l'avantage comparatif. Et quelle que soit sa 

nature, sa contribution a la croissance peut s'operer a deux niveaux selon De MELLO, (1999). D'une 

part, a travers !'accumulation du capital, l'IDE devrait stimuler la croissance en encourageant 

!'introduction de nouveaux intrants et de nouvelles technologies etrangeres dans la fonction de 

production du pays hote. Et d'autre part, a travers les transferts de connaissances, l'IDE devrait 
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augmenter le stock de connaissances du pays hote grace a la formation de la main-d'reuvre et a 

!'introduction de formes alternatives de gestion et d'organisation. 

1. L'accumulation du capital 

L'IDE vient s'ajouter au stock de capitaux se concretisant par de nouveaux biens 

d'equipement et obligeant les entreprises a prendre des engagements durables. Les actifs productifs 

compris dans les IDE ont des retombees immediates sur l'economie locale par le biais de la 

concurrence, de !'imitation, de la rotation de la main-d'oeuvre ou de la creation de liens verticaux 

(CNUCED, 2005). II favorise done !'accumulation du capital dans le pays recipiendaire. 

Pour preuve, BOSWORTH et COLLINS (1999) ont estime les effets des flux de capitaux sur 

l'investissement interieur pour un panel de 58 pays en developpement sur la periode de 1978 a 1995. 

L'echantillon assure une bonne couverture de I' Asie de !'Est et du Sud, de I' Amerique latine, du 

Mayen-Orient, de l 'Afrique du Nord et de I' Afrique subsaharienne. Trois types de flux ont ete 

consideres - IDE, investissements de portefeuille et prets bancaires - qui n'apparaissent pas correles 

entre eux. Au terme de l'etude, les auteurs ont trouve qu'a chaque dollar d'entree de capitaux 

correspond une augmentation de 50 cents de l'investissement interieur pour !'ensemble de 

l' echantillon. Ce resultat general cache toutefois des differences marquees selon le type de flux. En 

effet, !'IDE a !'impact le plus important : un dollar d'IDE augmente l'investissement interieur de 80 

cents ; les investissements de portefeuille n'ont pratiquement pas d'incidence et les prets bancaires 

ont un effet intermediaire. Les auteurs font remarquer que l'effet positif de l'IDE sur l'investissement 

interieur est encore plus prononce pour un groupe de 18 pays emergents. Dans le cas de ces pays, le 

rapport est de un pour un. En considerant les seuls flux d'IDE, BOREINSZTEIN et al (1995) aboutissent 

a la meme conclusion avec un echantillon, aussi heterogene, de 69 PED sur la periode 1970-1989. 

Mais pour ceux-ci, l'IDE affecte l'investissement interieur dans un rapport de plus de un : une 

augmentation de un dollar dans l'afflux net de l'IDE est associee a un accroissement de plus d'un 

dollar dans l' investissement total du pays hote. La valeur se situerait entre 1,5 et 2,3. L'IDE semble 

pouvoir stimuler l'investissement dans des activites complementaires de celles entreprises par les 

multinationales ( crowding-ineffect). 

Mais, ces deux etudes ont le defaut de n'avoir pas differencie les resultats selon les regions 

car les flux en direction de celles-ci ne sont pas identiques, regions qui du mains ne presentent pas 

toutes les memes caracteristiques. II aurait ete done interessant de prolonger cette analyse et 

d' estimer les effets des flux de capitaux par region, car il est vraisemblable que les resultats pour 

l' Afrique subsaharienne, notamment pour l' Afrique de l'Ouest, n'auraient ete proches de ceux 

obtenus pour le groupe des pays emergents. Pour les pays de la zone Franc (CF A) par exemple, 
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POSTO NDEFO (2003) trouve qu'il y a un effet de substitution entre l'IDE et l'investissement interieur. 

AGOSIN et MA YER (2000) ont pris en compte cette insuffisance et ont analyse !'impact de l'IDE sur 

l'investissement interieur par region. Leur echantillon (32 pays) est mains etendu que ceux de 

BOSWORTH et COLLINS (1999) et de BOREINSZTEIN et al (1995) mais il porte sur une periode plus 

longue (1970-1996). Dans les autres regions, l'IDE a stimule l'investissement interieur en Asie 

(crowding in) et qu'il y a eu un effet d'eviction (crowding out) en Amerique latine et que son 

incidence est plut6t neutre en Afrique. 

L'analyse dynamique des effets de l'IDE est introduite par KUMAR et PRADHAN (2002) dans 

leur etude portant sur 107 pays en developpement et sur la periode 1980-1999. Ils ont constate 

qu'une augmentation de 1 % du ratio IDE/PNB fait dans un premier temps (periode t) baisser le taux 

d'investissement interieur de 0,65 %. Mais, pour les IDE realises dans les deux annees precedentes, en 

t-1 et en t-2, l' effet est positif et suivi respectivement par une hausse de 0,28 % et de 0, 17 % pour 

l' investissement interieur. Sur Jes 52 pays pour lesquels il y a un effet significatif de l 'IDE, les auteurs 

trouvent une complementarite entre IDE et investissement domestique dans 23 pays, et un effet de 

substitution dans 29 pays. 

2. Le transfert technologigue 

La possibilite d'avoir acces aux technologies modernes est peut-etre la plus importante des 

raisons pour lesquelles les pays souhaitent attirer l'.investissement etranger (BLOMSTROM, 1992). Par 

ce dernier, ils peuvent avoir acces aux technologies qu'ils ne peuvent produire eux-memes. L'impact 

de !'IDE sur la croissance passant par l'absolue necessite d'un transfert de technologies vers le pays 

d'accueil, Jes pays h6tes ouvrent leurs portes aux MNE qui sont reconnus comme etant Jes principaux 

vecteurs de la diffusion internationale de la technologie. Elles ont une part importante dans Jes efforts 

de recherche et developpement (R&D) du monde et elles contr6lent de nos jours les technologies Jes 

plus avancees. Et Jes PED qui sont caracterises par la faiblesse de leurs ressources en R&D sont alors 

dependants des MNE etrangeres pour l'acces a la technologie moderne. C'est en fait via le progres 

technique que l'IDE stimule la croissance (FINDLAY, 1978). L'IDE fait ainsi cro'itre le taux de progres 

technique dans le pays h6te a travers l'effet de contagion venant des technologies plus avancees, des 

pratiques manageriales, utilisees par les firmes etrangeres. La presence des entreprises 

multinationales cree a moyen et a long terme des spillovers technologiques. II y a spillovers selon 

BLOMSTROM et KOKKO (1998) lorsque Jes MNE ne peuvent pas extraire la rente totale ou internaliser 

les effets benefiques de leur presence dans le pays d'accueil. Ainsi, la technologie et la productivite 

des firmes d'accueil s'ameliorent-elles lorsque les firmes etrangeres entrent sur le marche local en 

apportant des technologies nouvelles, en procurant !'assistance technique a leurs partenaires locaux 

et en formant Jes travailleurs et les managers qui seront ulterieurement engages par les firmes locales 
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(TOUFIK et BouoIYOUR, 2002). La presence de multinationales devrait stimuler la concurrence dans 

le pays hote et inciter Jes entreprises locales a ameliorer leurs capacites d'apprentissage. De meme, la 

pression competitive exercee par Jes firmes etrangeres force les firmes locales a operer plus 

efficacement et a introduire dans leur processus de production de nouvelles technologies. Cet effet de 

contagion peut s'etendre au-dela du secteur concerne par l'investissement direct, dans la mesure ou 

Jes biens au contenu technologique plus sophistique requierent notamment la fourniture de services 

Iocaux de qualite, reposant sur des normes plus elaborees (FosTo NDEFO, 2003). 

La dependance du taux de croissance a l'etat de la technologie interieure par rapport a celle 

du reste du monde a ete aussi soulignee par BORI;INSZTEIN et al (1995). Selon ces derniers, le taux de 

croissance dans Jes PED est en partie explique par le processus de rattrapage au niveau technologique. 

Ils expliquent, dans un modele typique de diffusion technologique, que le taux de croissance 

economique du pays en retard depend de I'etendue de !'adoption et de !'implantation des nouvelles 

technologies qui sont deja en utilisation dans les pays avances. Cette diffusion implique la 

transmission des idees qui se fait non seulement a travers !'importation des produits a haute 

technologie et !'adoption des technologies etrangeres, mais aussi et surtout par l'investissement 

direct etranger qui est considere comme un canal important par lequel les PED peuvent avoir acces a 
la technologie avancee. Une meilleure utilisation de ces ressources technologiques conduit a terme a 
une croissance de type intensif, car !'IDE a un effet cyclique vertueux sur !'amelioration technique 

d'un pays (KOKKO et BLOMSTROM, 1995). Il est cense ameliorer l'efficacite globale de l'economie a 
travers differents canaux. C'est justement pour atteindre cet objectif que Jes pays en developpement 

recherchent activement a attirer les flux d'IDE. 

B. Les couts lies a l'IDE 

Comme ci-dessus mentionne, les couts lies a l'investissement direct etranger sont sous­

estimes, et parfois passes sous silence. Cependant aucun avantage n'est aussi automatique. Cela 

requiert certaines exigences et conditions minimales auxquelles le pays hote doit se soumettre ou 

faire face pour attirer lesdits investissements. Et dans le meme temps, I' entree des capitaux etrangers 

peut affecter Jes equilibres macroeconomiques du pays hote. 

1. Les exigences de performance 

Les exigences de performances peuvent couvrir tous Jes aspects de l'investissement. Elles 

peuvent se presenter comme une barriere a l'entree de l'IDE sur le territoire pour en limiter son 

expansion ou comme une condition a l'instauration de quelque avantage. Elles sont une sorte de 
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mesures operationnelles propres a chaque pays puisque certains pays sont moins conducteurs des 

effets positifs de l'IDE. Selon le CNUCED, elles peuvent etre classifiees en trois categories : les 

premieres sont celles qui sont explicitement prohibees par les accords de l'OMC parce qu'en 

contradiction avec les articles III et XI de la GATT (1994). Les secondes sont celles qui aussi 

explicitement prohibee, conditionnee ou decouragee par les accords interregionaux, regionaux ou 

bilateraux (mais pas multilateraux). Et la troisieme categorie couvre les exigences qui ne sont objet 

de controle par aucun accord international sur l'investissement. L'application des ces exigences 

depend selon les pays car etant conditionnee par la poursuite des objectifs propres a chaque pays. 

Elles servent notamment a reguler le marche, par exemple pour remedier aux distorsions crees par 

!'intervention de l'Etat dans l'economie. Les objectifs pour lesquels les exigences sont introduites 

sont: 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

le renforcement de la base industrielle et !'augmentation de la valeur ajoutee, 

la generation d'emploi et la formation de la main d'reuvre locale, 

!'utilisation dans une certaine proportion donnee des ressources locales, 

la promotion du developpement regional, 

le transfert technologique, 

et de plus en plus aujourd'hui, le respect des normes ecologiques . 

Mais pour atteindre ces objectifs, le pays d'accueil se soumet aussi a un certain nombre 

d'exigences souhaitees par les pays investisseurs. Et pour ce qui est de celles-ci, il s'agit: 

o de la structure financiere et de la taille du marche du pays, de fa9on que des 

economies d'echelle puissent etre realisables. Pour la structure financiere, 

!'importance de la dette exterieure joue un role capital car elle permet de juger de la 

capacite de la solvabilite d'un pays. Lataille du marche etant un facteur d'attraction 

determinant de l'IDE, elle peut etre un obstacle considerable aux entrees de capitaux 

dans la region ; 

o la mise en place de politiques liberales devrait viser la protection de l'investissement; 

o du niveau d'education de la force de travail que les economistes mesurent par les taux 

de scolarisation ou le nombre moyen d' annees de scolarisation au primaire ou au 

secondaire par individu. Celui-ci doit etre eleve pour faciliter la formation de la main­

d' reuvre et la diminution des couts aux entreprises ; 

o du niveau de developpement des infrastructures comme les telecommunications, les 

routes, etc. Ils participent a la reduction des couts d'exploitations aux 

investissements ; 
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o du faible niveau du risque pays4
. Il s'agit ici de la stabilite aussi bien politique que 

financier. Plus le niveau est faible, plus le pays est considere comme « a risque ». 

2. Les risgues de deseguilibres macroeconomiques 

L'IDE comporte aussi des inconvenients pour le pays d'accueil notamment des effets 

nefastes sur les plans economique et politique. Parmi les effets presumes sur l'economie, on peut 

citer des deficits de la balance des paiements, une diminution des activites nationales de recherche­

developpement, un recul de la concurrence, une eviction des entreprises nationales et une baisse de 

l'emploi. L'IDE peut aussi avoir des effets nefastes sur le climat de l'investissement interieur; en 

particulier lorsqu'il est concentre dans le secteur des matieres premieres. II peut en effet avoir des 

consequences macroeconomiques negatives, liees surtout a l'appreciation du taux de change, qui 

peuvent compromettre les perspectives de diversification dans des secteurs plus dynamiques de 

production manufacturiere. L'IDE peut entrainer des consequences telles que la deterioration des 

balances de paiements puisque les profits sont rapatries. Les entrees de capitaux sous la forme d'IDE 

peuvent procurer des avantages, mais l'ampleur des sorties ulterieures de benefices degages par 

I' investissement peut etre telle que le cofit de l'IDE peut s' averer considerable. Des effets 

microeconomiques negatifs sont concevables sur la concurrence nationale et Jes activites locales de 

recherche-developpement. En effet, Ja production de nouvelles filiales etrangeres peut s'averer 

benefique, mais cela peut etre au detriment de Ja production d'entreprises locales. De meme, 

l'augmentation des exportations peut exiger un accroissement des importations de matieres ou de 

composants. Dans le meme temps, lorsque l'entreprise ne cree pas de nouveaux actifs, mais reprend 

des actifs locaux, ii peut etre particulierement difficile de discerner les a vantages nets, sauf peut-etre 

en cas d' ouverture de nouveaux marches exterieurs 

D' autres cofits pour les pays sont les avantages fiscaux accordes aux entreprises. Ces demiers 

representent un manque a gagner pour Jes pays en · developpement, notamment certains pays 

africains, dont les recettes budgetaires sont essentiellement fiscales. D' autres taxes et impots -

impot sur la propriete, taxe a la valeur ajoutee (TV A) sur le materiel importe, droit de timbre, etc. -

etaient autrefois appliques mais ont par la suite pour l'essentiel ete elimines afin de ne pas 

decourager Jes investisseurs. Des exonerations fiscales temporaires sont egalement proposees dans 

certains pays, bien que ce soit sans doute la fa;on la mains souhaitable d'attirer des IDE dans le 

secteur. De telles mesures encouragent en effet Jes entreprises a extraire d'aussi grandes quantites 

4 Le risque pays est un indice qui se calcule a partir d'un certain nombre de variables comme 
l'homogeneite sociopolitique, la stabilite du gouvernement en place, le risque de 
renversement du regime et le risque de guerre. On distingue aussi le risque financier. 
Consulter le site: www.izf.net. 
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que possible au cours de la periode de grace et a cesser leur activite des que cette periode s'acheve ce 

qui procure des gains exceptionnels aux investisseurs mais laisse les gouvemements sans revenus et 

au contraire souvent avec la charge de cofits environnementaux et sociaux a long terme. Un probleme 

persistant pour les pays en developpement est que lorsque les impots concemant principalement ou 

uniquement les benefices des entreprises, les gouvemements ont du mal a evaluer le niveau de 

benefices declare par les societes transnationales. 

SECTION 2 : ANALYSE SYNOPTIQUE DE L'ECONOMIE BENINOISE 

Les performances economiques ont connu des changements en fonction de l'entree des 

capitaux. Cette section est consacree a !'analyse des performances macroeconomiques du pays 

suivant les fluctuations des capitaux. 

A. Aper-;u general 

Situee en zone humide et cotiere de l'Afrique de l'Ouest sur une superficie de 115 762 km2 

avec une population de 6 752 569 habitants en 2002 (58 habitants au Km2
), la Republique du Benin 

fait partie des PMA encore appeles pays a faible revenu. Son economie repose sur les trois piliers 

fragiles que sont : !'agriculture vivriere, la production du coton et le commerce regional. Au cours des 

cinq demieres annees (1998-2002), le taux de croissance du Produit interieur brut est reste quasiment 

stable autour d'une moyenne annuelle de 5 %; mais cette performance est contrebalancee par une 

croissance rapide de la population au taux de 3,2 % (1992-2002). La pauvrete est au Benin un 

phenomene massif qui touche environ le tiers de la population, soit 2 250 856 personnes environ en 

2002. Malgre les reformes de politique economique en cours depuis la fin des annees 80, la structure 

caracteristique du PIB n'a pas change. La contribution des differents secteurs a sa formation est de 35 

% au plus pour le primaire, moins de 15 % pour le secondaire et autour de 50 % pour le tertiaire. Les 

trois secteurs emploient respectivement 54, 10 et 36 % de la population active (BDF, 2002). Il s'agit 

d'une petite economie ouverte que la faiblesse de la base productive rend tres vulnerable aux chocs 

exterieurs comme les fluctuations des prix du coton, de l'energie (electricite et hydrocarbures), ainsi 

que le taux de change et les termes de l'echange (FMI, 2002). 

B. Les performances macroeconomiques 

Apres une profonde crise economique a la fin des annees 1980, le Benin a abandonne le 

systeme economique centralise et a opte pour une economie de marche. Le processus de transition 
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vers une economie liberale a entraine de profondes reformes. Ceci a permis la mise en place d'un 

nouvel environnement plus favorable a l'investissement prive. Ainsi done, depuis le premier plan 

d'ajustement structure! (PAS) du Ponds Monetaire International (FMI) en 1989, constate-t-on une 

nette amelioration des equilibres macroeconomiques, comme on le remarque avec !'evolution du 

taux de croissance du PIB reel. Ce dernier a connu une evolution en dents de scie: de 1970 a 1989, la 

croissance a ete tres instable allant jusqu'a des valeurs negatives tandis qu'elle est reguliere et stable 

depuis 1990. 

Malgre la devaluation du franc CF A en 1994, la valeur des importations demeure trois fois 

superieure a celle des exportations, traduisant ainsi la position deficitaire de la balance commerciale. 

Ce sont Jes transferts de capitaux internationaux (aide internationale, transferts prives ... ) qui ont 

permis de contrebalancer ce deficit qui reflete le caractere mono-produit (notamment le coton) des 

exportations et le role encore foible du secteur industriel dans l'economie beninoise. Disposant de 

ressources naturelles limitees et d'un marche interieur de taille reduite, le Benin a choisi de miser sur 

un programme de privatisation et de liberalisation de certains secteurs afin de promouvoir les IDE. 

L'instauration d'un climat des affaires plus favorable, ainsi que la creation du CPI et du Centre de 

Formalites des Entreprises (Guichet Unique) ont donne rapidement des resultats encourageants. 

Graphique 1.1 : Evolution du taux de croissance au Benin de 1970 a 2002 
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La situation economique du Benin a, dans !'ensemble, connu une evolution favorable sur 

Jes six dernieres annees. Ainsi, sur la periode 1996-2001, le pays a connu une croissance moyenne de 

5,3%, et n'a enregistre qu'une inflation de 3,6%. Cette croissance economique est essentiellement 
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due a un taux d'investissement de l'ordre de 17,8% en moyenne que le faible niveau d'epargne 

nationale representant 11,2% du PIB, n'a pas suffi a financer. En consequence, les paiements 

exterieurs courants ont, sur la periode, affiche un deficit correspondant en moyenne a 6,6% du PIB. 

C. Entrees des capitaux etrangers 

Comme l'indique la figure ci-dessous, les apports globaux de capitaux (dette, aide publique et 

autres capitaux) sont passes par trois phases distinctes depuis les annees 70. Entre 1970 et le debut 

des annees 80, les entrees totales ont augmente rapidement notamment pour la dette exterieure. 

Quant aux flux d'IDE, ils etaient restes quasi inexistants sur la periode. Cette expansion s'est arretee 

brusquement vers la fin des annees 80, avec la crise de la dette et la diminution de la part des 

capitaux prives dans les entrees totales. Dans les annees 90, en l' occurrence entre 1990 et 1992, on a 

assiste a une forte progression des entrees totales de capitaux, grace au dynamisme des flux prives, 

notamment de l'investissement de portefeuille et de l'investissement etranger direct. Cependant la 

source de capitaux au Benin reste principalement le recours a la dette exterieure (EDP5
) qui domine 

tous les autres types de capitaux exterieurs y compris l'IDE. Les autres capitaux (OK) regroupant 

aussi bien les investissements en portefeuille et autres transferts prives sont aussi plus importants que 

l'IDE. Au cours de la periode 1990-2000, le Benin a beneficie d'environ 1420,7 milliards F CPA au 

titre de l'aide publique au developpement (APD) provenant aussi bien de partenaires multilateraux, 

que bilateraux. En termes reels, l'APD s'est accrue de fa<;on moderee entre 1990 et 1995 (soit une 

moyenne annuelle de 2,4%) tandis qu'elle a accuse une croissance rapide entre 1995 et 2000 (soit un 

taux annuel moyen de 15,2%). L'APD et l'IDE draines vers le Benin au cours de la decennie 90 ont 

en general suivi le meme mouvement evolutif, surtout a partir de la deuxieme moitie de la periode. 

L'APD a connu une augmentation d'environ 9% en moyenne annuelle alors que les flux d'entree 

d'IDE s'accroissaient de pres de 7%. II est done evident que APD et IDE se completent clans leur 

esprit. Cependant, l'APD a amorce une tendance a la baisse cette demiere decennie sans que 

l'IDE puisse combler cet amenuisement. 

II est generalement admis que pour obtenir une amelioration marquee des niveaux de vie et 

une reduction sensible de la pauvrete, Jes economies africaines doivent conserver un taux de 

croissance annuel d'au moins 6 % pendant un nombre considerable d'annees. Le Benin a pu maintenir 

un rythme de croissance elevee sur une decennie sans pour autant atteindre le seuil de 6%, la 

moyenne a ete seulement de 5 %. Les objectifs de taux de croissance economique et du taux 

d'investissement public finance sur ressources internes (propres) sont peut-etre optimistes mais 

difficilement realisables compte tenu de la faiblesse du niveau du taux d'epargne. S'il existe sans 

5 En pourcentage du PIB 
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doute quelques possibilites de mobiliser des ressources interieures pour se rapprocher du rythme 

d'accumulation du capital necessaire, l'apport de ressources exterieures est crucial pour atteindre un 

rythme de croissance aussi rapide. De fait, la dependance vis-a-vis de l'exterieur semble s'etre accrue 

dans les annees recentes, meme en ce qui concerne l'IDE. On constate d'ailleurs qu'a partir de la 

deuxieme moitie des annees 90, son evolution est presque semblable a celle du taux de croissance. 

Graphigue 1.2 : Comparaison des flux de capitaux entrants au Benin de 1970 a 2002 
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Les investissements directs etrangers viennent renforcer la capacite du pays a promouvoir la 

base productive. C'est a ce titre que les pays en developpement ont fait de la promotion des IDE un 

cheval de bataille pour stimuler les flux de capitaux necessaires pour financer la croissance ou la 

diversification de leurs economies. En effet, les ressources relatives aux IDE constituent la source de 

financement la plus stable et la moins onereuse, la politique d'implantation d'une entreprise etant 

generalement dictee par la conquete de meilleures conditions de marches ou des facteurs de 

production a moindres cofits. Ils contribuent a mettre en valeur le patrimoine national, a stimuler la 

creation d'emplois, a ameliorer la productivite et la competitivite de l'economie a travers la 

technologie et l'expertise importees. Cependant, pour que l'investissement puisse apporter autant 

d'avantages a l'economie beninoise, un minimum de dispositions tout aussi economiques est requis. 
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Avant d'arriver a ressortir Jes a vantages et Jes couts lies a !'IDE, ii convient sont evolution et sa 

repartition dans le temps. 

A. Evolutnon des IDIE 

En 1972, l'instauration d'un regime rnarxiste-leniniste a conduit a un vaste programme de 

nationalisations, qui s'est traduit par la predominance de l'Etat dans tous Jes secteurs de l'economie. 

Les entreprises nationalisees, la plupart du temps intensives en capital, ont beneficie pendant 

longtemps d'un monopole et d'un niveau de protection eleve. Par consequent, les investissements 

directs etrangers au Benin ont ete pratiquement inexistants jusqu'en 1989 (voir graphique I. l). La fin 

du regime marxiste-leniniste a permis aux nouvelles autorites democratiques beninoises de retablir 

Jes equilibres macroeconomiques, d'accelerer !'integration du pays dans l'economie mondiale et 

d'ameliorer le cadre de l'investissement. Cette politique de reformes a ega!ement ete a l'origine de la 

privatisation de nombreuses entreprises publiques et de l'ouverture de certains secteurs (banques, 

tourisme, etc.). Les flux d'IDE ont ainsi augmente rapidement pour atteindre un pie en 1991 avec 120 

millions de dollars, mais ils ont chute aussi rapidement en 1993 et 1994. Depuis, la progression des 

IDE a ete plus lente. En 1995 le flux ne depassait pas 8 millions de dollars pour de nouveau repartir 

ces dernieres annees (61 millions de dollars en 1999). 

Graphigue 1.3 : Evolution des flux d'IDE au Benin de 1970 a 2002 
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Source : Global Development Finance, CD-ROM 2004 

Comparee au total des IDE nets re9us dans la zone UEMOA, la part du Benin fluctue 

amplement. En effet, en 1992, elle a atteint un record de 92% des IDE de la zone alors qu'elle 
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n'etait que de 13,94% en 1991 et de 26% en 1993. Ce ratio a baisse jusqu'en 1996 avant de 

remonter a nouveau. La part dans le total de la CEDEAO a egalement baisse entre 1992 et 1993, 

passant de 3, 16% a -1 %. Les flux d'IDE emegistres au cours de la decennie ecoulee ont porte 

pour l'essentiel sur les acquisitions d'entreprises existantes en liaison avec le programme de 

privatisation, sur de nouvelles implantations d'unites de production ainsi que sur les prises de 

participations. A titre d'exemple, avec la politique de privatisation, les investisseurs etrangers ont 

rachete 52 % des actions cedees par l'Etat6
. 

B. Repartition sectorielle des IDE 

L'absence de donnees concemant la ventilation des IDE par secteurs constitue une limite 

majeure pour toute analyse des flux d'investissement au Benin. Cependant, afin d'avoir un cadre 

significatif de la problematique, il est possible d'analyser la distribution sectorielle des projets 

d'investissement realises au Benin en vertu des privatisations7
. A cet egard, comme l'indique le 

tableau I. I, la grande majorite des entreprises publiques qui ont trouve un repreneur etranger 

appartenait au secteur de l'agroalimentaire (49%), suivi par le secteur du ciment (23%), des 

huileries (20%), du tabac (5%), de l'hotellerie (2%) et du textile (1 %). L'etude des projets 

d'investissement agrees aux operateurs etrangers, c'est-a-dire ceux qui ont beneficie de l'octroi 

d'avantages fiscaux prevus par le Code des Investissements, permet de completer l'analyse de la 

distribution sectorielle des IDE destines au Benin, dans la mesure ou elle prend en consideration 

un certain nombre d'investissements de type "greenfield" 8
, lesquels occupent une place 

progressivement plus importante au Benin depuis 1999. Selon cette analyse, la branche 

dominante est l'industrie textile ( cf. Graph I.4) suivie respectivement de l'industrie alimentaire, 

de l'industrie de transformation du bois et de l'industrie chimique. 

Les investissements etrangers au Benin proviennent essentiellement d'Europe, tout 

particulierement de France. En effet, en 1999, les investissements franyais au Benin s'elevaient a 8,5 

millions de dollars/. Les entreprises franyaises sont particulierement actives dans le secteur des 

travaux publics, des transports, de l'hotellerie, des hydrocarbures et des industries agroalimentaires. 

Quant aux IDE regionaux, bien que foibles en volume, ils tendent a s'accro1tre avec l'avenement du 

marche boursier regional. A titre d'exemple, on peut citer le rachat de ta SONICOG (huileries) par le 

groupe SIFCA (Cote d'Ivoire), !'installation de l'assureur NSAB et la reprise de quelques usines 

6 D'apres le Bilan des privatisations 1990-2000 fait par la Commission Technique de denationalisation, decembre 2000 
"I_CNUCED (2004)," Examen de la politique de l'investissement au Benin" 
8 Vair Chapitre 2 pour definition. 
9 UNCTAD: FDI in LDCs at a glance, 2003 
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d'egrenage par des capitaux ivomens et maliens. Bien que le Nigeria soit le premier partenaire 

commercial du pays, les investisseurs nigerians n'ont pas ete particulierement actifs au Benin jusqu'a 

present. Le fait que les echanges commerciaux avec le Nigeria se deroulent essentiellement dans le 

circuit informel contribue a expliquer la faible presence des investisseurs nigerians. 

Graphique I.4: Repartition des projets d'investissements agrees aux operateurs etrangers 

par branche d' activite entre 1992 et 2003 
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Graphigue 1.5 : Principaux investisseurs etrangers au Benin 
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Source: CNUCED - FDI in Least Developed Countries at a glance, 2002. 
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C. Performance de l'IDE au Benin 

Une analyse de la performance du Benin en terme d'IDE par 1 OOO dollars du PIB (Cf 

annexe 7) nous indique qu'au debut des a1mees 1990, le pays a connu une phase tres dynamique 

en matiere de flux entrants d'IDE (un record de 6? dollars par 1000 dollar du PIB en 1991, 

presque sept fois superieure a la moyenne des PMA). Cette premiere phase prend fin en 1993 

quand les flux d'IDE ont chute d'une maniere spectaculaire. Pendant la deuxieme periode (de 

1993 a 1998), les performances du Benin ont ete generalement inferieures a la moyenne des pays 

de l'Union Economique et Monetaire Ouest Africaine (UEMOA) ou des autres PMA. L'indice 

de performance etabli par la CNUCED place neanmoins le Benin au rang de 82eme mondial 

devant le Nigeria et la Cote d'Ivoire etjuste apres l' Afrique du Sud (CNUCED, 2004) 

Quant a la contribution de l'IDE au PIB, elle est demeuree faible, les flux cumules sur la 

periode 1990-2000, s'elevant seulement a 178,0 milliards F CFA, soit 1,6% du PIB. Rapportee a 
!'ensemble des investissements prives, elle n'a represente que 9% du total. Malgre cela, l'IDE a 

contribue a propulser l'investissement prive national sur la periode 1990-1992, atteignant une 

moyenne de 52,3% du total. Mais cet effort s'est pratiquement effrite entre 1993 et 1997, oscillant 

entre 4 et 5% seulement. A partir de 1998, la tendance s'est a nouveau inversee, le niveau des IDE 

ayant atteint 12,4% du total des investissements prives en 1998 et environ 17% en 2000. 

Tableau 1.1 : Contribution des IDE au PIB et a l'investissement prive (en%) 

Annee 1990. 1,991 1,'.992- ,:t993. 1t994 • 1995_· H:996<: 199;] 199~ -)9.99,< .. 
:~ ' . •. ·-. :; 

IDE/PIB 3,4 6,40 3,60 0, 10 0,90 0,70 0,60 0,60 1,40 1,70 

IDE/lnv. 
45,33 78,05 36,73 0,98 8,33 6,25 5,41 5,17 11,29 13,39 prive 

IDE/lnv 
0,38 4,78 3, 13 3,09 2, 12 0,25 9,53 6,82 8,50 int. brut -

Source: "Statistiques Financieres Internationales" du FMI, edition Avril 2002 et de la balance des paiements de la 

BCEAO et \'v'DI 2000. 

:·20.()() .. · 
. . 

2,00 

16,95 

-

Sur le plan de l'emploi, la quasi-absence de donnees en la matiere rend difficile toute 

evaluation de !'impact de l'IDE sur le niveau d'emploi au Benin. L'analyse du processus de 
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privatisation permet neanmoins une approximation de cet impact, a la lumiere du role important 

joue par les privatisations dans l'attraction de l'IDE au Benin jusqu'a la fin des annees 1990. 

Ainsi, la plupart des grandes cessions d'actifs faites aupres des repreneurs etrangers se sont 

negociees avec la reprise, en general partielle mais significative, des salaries des anciennes 

entreprises publiques. Cependant, le fait que le secteur industriel ait beneficie jusqu'a present de 

la grande majorite des IDE destines au Benin fait en sorte que les retombees positives de ces 

derniers sur l'emploi et sur l'economie beninoise dans son ensemble ont ete negligeables. A ce 

sujet, il convient de rappeler que l'agriculture emploie 80% de la population active. Dans ce 

contexte, la liberalisation du secteur de coton pourrait constituer un enjeu majeur pour !'attraction 

d'investisseurs etrangers et le developpement du secteur primaire. 

D. Les politiques d'incitation 

1. Les politigues nationales et regionales 

Le Benin a procede, depuis une decennie environ, a une liberalisation des politiques 

nationales afin de creer un cadre reglementaire accueillant pour l 'IDE en assouplissant le regime 

applicable a l'entree sur le marche et aux participations etrangeres, et en ameliorant le traitement 

accorde aux firmes etrangeres ainsi que le fonctionnement des marches. En effet, l'IDE comme 

l'investissement prive d'une maniere generale d'ailleurs, ne se developpe que dans un environnement 

ou Jes regles de jeu economiques sont bien definies et respectees et ou la competition est librement 

arbitree. Sa politique commerciale est desormais officiellement ouverte sur l'exterieur et favorable a 

!'integration dans la region et dans le commerce mondial. Cette politiqt1e d'ouverture commerciale a 

permis d'accroitre Jes echanges et de beneficier des mouvements de capitaux. Elle s'est aussi traduite 

par un vaste programme de denationalisation et de privatisation qui a ete entrepris dans le cadre de la 

Loi N°92-023 du 6 Aout 1992 et qui definit les principes de denationalisation et des transferts de 

propriete d'entreprise du secteur public au secteur prive. 

En ce qui conceme la politique de l'investissement, le cadre de l'investissement joue un 

role important dans !'attraction des IDE. A cet effet, le Code des Investissements est un 

instrument privilegie qui aujourd'hui offre aux partenaires prives etrangers des a-vantages 

appreciables. Le Benin dispose depuis 1990 d'un code des investissements10 et de codes 

sectoriels qui instaurent un traitement egal des firmes, independamment de leur nationalite et 

garantit aux entreprises, une liberte de gestion et de transfert des capitaux, une liberte d'entree, de 

sejour, de circulation et de sortie. Certaines dispositions de ce Code permettent aux entreprises 

10 Loi n°90-002 du 09 Mai 1990. 
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(notamment etrangeres) de beneficier des regimes privilegies donnant droit a des avantages 

douaniers et fiscaux. Afin d'inciter la libre concurrence, les entreprises publiques ou privees, de 

nationalite beninoise ou etrangere, beneficient au titre du Code des Investissements des memes 

droits. Elles sont egalement soumises aux memes obligations. Il est mentionne qu'il n'y a pas de 

limite concernant la participation etrangere au capital d'une societe ~tablie au Benin dans les 

secteurs couverts par le Code des investissements. 11 Le concept de zone franche industrielle 

(ZFI) au Benin repose sur une combinaison de zones franches geographiquement delimitees ainsi 

que de points francs et d'entreprises franches. Ainsi, toute entreprise remplissant les conditions 

pour obtenir les statuts de la ZFI peut s'installer dans le lieu de son choix sur l'ensemble du 

territoire national et beneficier des avantages prevus par le regime de ZFI. L'objectif principal 

poursuivi par le gouvernement beninois repose sur l'idee de faire du Benin "une plate-forme 

d'attaque du marche sous-regional", en lien avec sa proximite avec le Nigeria, principal 

partenaire commercial du Benin. 

Quant a la fiscalite des affaires, elle a ete simplifiee et rationalisee dans le cadre de 

!'harmonisation des regles et legislations des pays membres de l'UEMOA en vue de renforcer le 

marche commun ouest africain. La pression fiscale sur les entreprises beninoises se situe dans la 

moyenne des impositions pratiquees dans !'Union, mais est elevee par rapport au niveau de 

developpement du pays 12
• En particulier, la TVA et l'impot sur les societes semblent penaliser 

excessivement les operateurs prives (voir tableau I.2 ci-dessous). Ceci peut etre prejudiciable aux 

entreprises beninoises et aux societes transnationales (STN) qui supportent une fiscalite peu 

competitive par rapport aux autres pays de la sous region et notamment le Senegal et la Cote d'Ivoire 

qui demeurent les principaux pays hotes d'IDE de l'UEMOA. 

Les entreprises transnationales qui cherchent a investir ne se contentent pas d'un cadre 

d'accueil ultra-perfectionne et de mesures de reduction des couts d'activite, elles recherchent aussi la 

combinaison de couts reduits et de vastes marches qui pourra les aider a maintenir leur avantage 

competitif. Le potentiel des IDE au niveau regional demeure significatif et pourrait etre mis en valeur 

par le biais d'une cooperation plus etroite dans le cadre de la CEDEAO et surtout de l'UEMOA. A cet 

effet, le Benin est actuellement membre de ces deux unions. Toutefois, seule l'UEMOA, grace a 
!'acceleration du processus d'integration economique (le TEC) et a !'adoption d'une monnaie 

commune (le franc CF A), offre de veritables opportunites d'exportation pour les produits beninois. 

Pour ce qui est done des politiques regionales, !'adoption par les pays de l'UEMOA d'un regime 

preferentiel des echanges et du tarif exterieur commun permet aux investisseurs etrangers implantes 

11 De telles limites existent clans le cadre de codes ·sect~;iels, tels ·que les telecommunications, le c6ton, l'electricite qui ne sont 
pas couverts pade Code _des investissements .. 
12 UNCTAD, Examen de la politique de l'investissement: Benin, 2004. 

26 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



au Benin et aux potentiels investisseurs d'acceder a un marche regional plus vaste. II convient de 

mentionner a ce sujet que l'UEMOA represente un marche commun de 70 millions d'habitants. Le 

Benin est membre de l'OMC, participe a !'accord de partenariat ACP-UE et est eligible a beneficier 

de la loi sur les opportunites et la croissance africaine (AGOA) qui permet l'acces preferentiel des 

produits africains au marche des Etats-Unis. En matiere d'acces des produits beninois aux marches 

internationaux, !'adhesion du Benin a l'OMC, en 1996, demeure une etape decisive. En effet, elle a 

contribue considerablement a la mise en place d'un environnement national plus favorable aux IDE. 

Tableau 1.2: Fiscalite dans les pays de l'UEMOA 

IMPOTS SUR LES SOCIETES IMPOTS SUR DIVIDENDES TVA 

BENIN 38% . . ., 18%. 
·. " .; ~· .. ·. 

.. . ,.·,,..· '.~ .·, . ,t8% . 
COTE D'IVOIRE 30% 10% 15% 

MALI 35% 10% 18% 

SENEGAL 35% 10% 18% 

BURKINA FASO 35% 25% 18% 

GUINEE BISSAU 35% 25% 15% 

TOGO 40% 20% 18% 

NIGER 42,50% 18% 19% 

Source : www.uemoa.int 

L'adhesion a l'OMC a aussi ameliore la perception des operateurs etrangers quant a la reelle volonte 

des autorites politiques nationales de completer la transition vers l'economie de marche. Par ailleurs, 

Jes accords de l'OMC contiennent de nombreuses dispositions qui prevoient un traitement special et 

differencie pour les pays en developpement et les pays les mains avances (PMA) tels le Benin. Ainsi, 

le Benin pourrait obtenir des avantages supplementaires, dans la mesure ou tous Jes accords de 

l'OMC reconnaissent que Jes PMA doivent beneficier de la plus grande flexibilite possible dans Ieur 

application 13
• 

2. Les elements d'attractivite 

Le cadre general de l'IDE n'est qu'un des determinants de !'implantation de l'investissement 

parmi Jes pays h6tes. II faut aussi tenir compte d'autres facteurs susceptibles d'influer sur Jes choix 

d'implantation des investisseurs. Les conditions d'accueil de l'IDE tendant a s'uniformiser, les pays 

qui cherchent a encourager Jes entrees d'investissements s'attachent a ameliorer le climat des 

affaires, au moyen de mesures en faveur de l'investissement et d'ameliorations des infrastructures. 

13 En 2002, l'OMC a adopte un programme de travail pour les: pays les moins avances, qui cqmporte plusieurs points : 
amelioration de l'acces aux marches ; assistance technique accrue ; ~outien aux organismes qui s'emploient a diversifier 
l'economie des pays les moins avances; aide pour stµvre les travaux: de l'OMC ; et acceleration du processus d'accession pour 
les pays les moins avances qui ont engage des negociations en vue de devenir membres de l'OMC. 
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La propriete intellectuelle revet un aspect capital pour l' attrait des capitaux etrangers, 

notamment les IDE. Conscient de cette condition, le Benin est membre, avec 14 autres pays africains, 

de !'Organisation Africaine de la Propriete Intellectuelle (OAPI) 14 denommee Convention de Bangui. 

Ce traite a institue un regime de protection juridique communautaire, !es titres de protection delivres 

dans un Etat membre de !'Union produisent automatiquement leur effet dans chacun des autres Etats . 

membres de l'OAPI 15
. Le developpement du secteur prive s'appuyant sur l'integrite et la securite de 

la propriete intellectuelle privee, il convient que l'Etat en assure la protection afin de donner 

confiance aux potentiels investisseurs. L'assistance a la propriete intellectuelle revet par consequent 

une priorite notamment dans les secteurs dynamiques comme l'informatique, les telecommunications 

ou la technologie represente un facteur de competitivite de premier ordre pour la creation de 

nouveaux produits. 

Le niveau de formation des ressources humaines et le developpement des capacites 

d'entrepreneuriat de la population sont des determinants essentiels de tout choix de localisation des 

IDE. Le Benin toutefois semble caracterise par des retards significatifs dans ces domaines. En effet, 

sur une population totale de 7,25 millions d'habitants, la main d'ceuvre active de 2,8 millions de 

personnes est l'une des plus petites en Afrique Occidentale. Neanmoins, la croissance annuelle 

moyenne de 2, 7%, enregistree lors des deux demieres decennies, devrait se maintenir pendant la 

decennie a venir. Ainsi, le Benin devrait beneficier d'un taux de croissance du marche du travail plus 

rapide par rapport aux autres pays d 'Afrique Occidentale, ce qui constitue une opportunite pour 

attirer les IDE intensifs en main d'ceuvre. 

14 Les pays membres de l'OAPI sont: Benin, Burkina Faso, Cameroun, Centrafrique, Congo, Cote d'Ivoire, Gabon, Guinee, 
Guinee Bissau, Mali, Mauritanie, Niger, Senegal, Tchad et Togo. 
15 Ils portent sur les droii:s de propriete intellectiJelle suivants : Les brevets d'i'nveni:ion, les m~deles d'utilite, les marques de 
produits et de services, les dessins et modeles industriels, les· noms commerciaux, les appellations d'origine, le droit d'auteur et 
les droits voisins. · · 

28 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Apres les travaux pionniers de HYMER (196 0) et de BREMS (1970), la question du role de 

l'investissement etranger direct sur les agregats macroeconomiques a suscite beaucoup d'interets. 

Mais, c'est !'explosion des IDE dans les annees 80 et 90, specialement en direction des PED (la Chine 

a elle seule a m;;u pres de 30% du total des flux 16
), qui a inspire un flot de litterature abordant 

l'impact de l'IDE sur la dynamique de croissance des pays recipiendaires. Les IDE etant des 

mouvements de capitaux (entrees et sorties), ils peuvent influer d'une maniere ou d'une autre sur la 

croissance du pays recipiendaire. 

Pour soutenir et etayer la theorie de l'impact de l'IDE sur la croissance qui differe selon les 

courants economiques, de nombreuses applications econometriques ont ete realisees. Elles ont eu 

pour objectif de juger la pertinence de cet impact celui-ci reste un sujet a controverse panni les 

auteurs. Pour certains (CAMPOS et KINOSHITA, 2002; BORENSZTEIN et al, 1998; BLOMSTROM et al, 

1992 ; etc.), cette relation parait claire, meme si parfois cet impact est conditionne par d'autres 

variables telles que le capital humain, l'ouverture commerciale, etc. Pour d'autres par contre (SALTZ, 

1992; JACKMAN, 1982; etc), elle n'est guere evidente. 

Le present chapitre cherche a passer en revue, autant que possible, !'ensemble des auteurs 

ayant aborde le sujet. A cet effet, il expose : 

• dans une premiere section, la place de l'IDE dans les deux grandes theories de la 

croissance ; 

• et dans une seconde section, les differents travaux empiriques. 

SECTION 1 : L'IDE DANS LES MODELES DE CROISSANCE 

Pour comprendre le role de l'IED dans la stimulation de la croissance economique, il faudrait 

comprendre en premier lieu le role que joue l'investissement dans l'accroissement de la production. 

Toutes les theories economiques reconnaissent !'importance de l'investissement. Pour les keynesiens, 

il est le detenninant principal de la croissance. De meme, pour les liberaux, l'investissement permet 

!'accumulation du capital dont !'utilisation est source de croissance. 

16 BOST, Frarn;:ois (1999). "L'Afrique subsaharienne, oubliee par Jes investisseurs", Afrique contemporaine, n° 189, 1er trimestre, 
44-61. 
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Mais !'importance reelle de l'IED sur la croissance differe de ce qu'il est traite ou non comme 

l'investissement interieur. D'ou la necessite d'aborder !'impact de l'investissement etranger direct 

selon les differents modeles. 

A. L'IDE dans les modeles neoclassiques 

Dans les modeles neoclassiques de type Solow, l'IDE est traditionnellement con9u comme un 

ajout au stock de capital dans le pays hote (BREMS, 1970). Dans cette vision, il n'y a pas de 

difference substantielle entre capital etranger et capital interieur. Ce qui permet done de deduire que 

l'impact de l'IDE sur la croissance est similaire a celui du capital interieur. 

Pour mieux en saisir l'effet, nous partons de la fonction de production de type Cobb-Douglas 

caracterisee par les rendements constants. Cette caracteristique permet d'ecrire !'equation sous la 

forme suivante : 

Y = f(k) = ka (1) 

Ou y et k representent les variables par tete. 

k(t) = sf(k)-(n + g + o)k(t) 

Avec s = s K . Ou s est le taux d' epargne et s K la propension a investir. A l' etat stationnaire, on a : 

k(t) = 0 et on en deduit k* : 

I 

[ 

S 

]

I-a 
k* - K 

n+g+o 
(2) 

En introduisant k* dans !'equation (1) et en faisant une linearisation, on obtient : 

a a 
lny* =--lnsK ---ln(n+ g+O) 

1-a 1-a 
(3) 

O< a< I 

a 
represente l'elasticite investissement de la croissance, c'est-a-dire que si la propension a 

1-a 

investir d'un · pays s'accroit d'une unite, la production par tete cro1t aussi dans une proportion 

__!!___ %. L'importance de cette augmentation dependra d.e la valeur du coefficient du capital a. 
1-a 
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Dans la tradition de SOLOW (1956), etant donne les rendements decroissants du capital 

physique, l'IDE affecte seulement le niveau du revenu et laisse inchangee la croissance a long terme. 

Pour les neoclassiques, il y a de croissance a long terme seulement a cause du progres technique 

et/ou de la croissance de la population, les deux etant consideres comme exogenes. Mais a court 

terme, elle peut dependre aussi bien du progres technique que de !'accumulation du capital. Par 

consequent, l'IDE ne peut avoir qu'un effet a court terme sur la croissance, lequel effet depend de la 

dynamique du sentier de croissance equilibree (CAMPOS et KINOSHITA, 2002). 

Cependant, les modeles de type Solow n'ont permis d'expliquer ni l'enonne croissance du 

revenu par tete au cours du temps, ni les differences considerables de revenu par tete entre pays. Une 

simple accumulation du capital physique, meme par l'investissement etranger direct, ne permet pas 

d'expliquer ce phenomene. Le depassement de ces types de modeles est devenu une necessite. En 

effet, les modeles neoclassiques se limitaient a l'hypothese que le capital contribue directement a la 

production et qu'il ne res;oit en contrepartie qu'une remuneration correspondante a son produit 

marginal. Cette hypothese fera l'objet d'une remise en cause par la theorie de la croissance endogene 

dans le but de mieux comprendre les questions du role effectif joue par l'investissement etranger 

direct sur la croissance. 

B. L'IDE dans les modeles de croissance endogene 

Les modeles de croissance endogene divergent de ceux de type Solow sur deux points: d'une 

part le progres technique y est traite comme un facteur endogene et d'autre part, un role plus 

important y est attribue au capital. Les modeles de type Solow traitaient le capital sous sa dimension 

purement physique et mesuraient son role simplement par la part qui lui revient dans le revenu. Or, 

dans la mesure ou l'accumulation du capital cree des extemalites positives, la part qui revient au 

capital dans une economie de marche sous-estime sa contribution a la production (ROMER, 1997). 

Dans les modeles de croissance endogene, le role de l 'IDE va au-dela du simple impact que 

lui reconnaissait jusque-la la theorie economique. I1 peut affecter de fa<;:on endogene la croissance, 

s'il genere des rendements croissants dans la production via les extemalites et les spillovers de 

production. L'IDE ne represente done plus seulement une accumulation de capital. 

Supposons que le pays recipiendaire a une fonction de production suivante : 

y = A<I>(k d ,H) = Akff Hl-/J (1) 

Ou, les lettres en petit caractere sont les variables par tete. H est !'ensemble du stock de connaissance, 

l(a et kw sont respectivement le capital interieur et le capital etranger (IDE) par tete. 
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0 est la part du capital interieur et a un rendement decroissant, avec 0<1. 

Supposons H de type Cobb-Douglas, c'est-a-dire: 

(2) 

Ou a et ri sont les elasticites marginales et inter-temporelles (de substitution ou de complementarite) 

entre capital etranger et capital interieur. a> 0 et ri<O ou ri>O. 

En combinant les equations (1) et (2), on a : 

_ A, /3+17(1-/3), a17(l-/3) 
y - iCd /CW (3) 

Et en devirant par rapport a t puis en faisant une linearisation, on obtient : 

gy =gA +[/3+17(1-/3)]gd +[a17(l-/3)]ga, (4) 

g represente le taux de croissance des variables par tete. Et a.17(1-0) est l'elasticite production du 

capital etranger. En dehors de son effet logique sur la croissance a., l'IDE peut encore accroitre 

l'elasticite par ri(l-0) si ri>O. Comme nous le verrons plus loin avec les travaux empiriques, ri peut 

aussi etre negatif. 

De meme, il existe un certain nombre de canaux par lesquels l'IDE affecte de fa9on 

pennanente le taux de croissance economique (CAMPOS & KINOSHITA, 2002). Une maniere simple et 

pratique de saisir ces effets est de specifier la fonction de production pour voir comment ii affecte 

chaque argument: le capital (K), le travail efficient (AL) et le capital humain (H). 

(5) 

Repartissons le capital en capital interieur Ki et en capital etranger Ke 

(6) 

Le capital. L'IDE peut affecter a la hausse la production en accroissant le stock de capital disponible 

K dans l'economie. Notons que sous l'hypothese de la parfaite substitution des capitaux, cet impact 

peut certainement etre faible, meme si la preuve empirique de ce probleme (complementarite ou 

substitution) est mitigee (HANSEN, 2001). Toutefois, si le capital etranger et le capital interieur sont 

complementaires, l'impact final de l'IDE sur les agregats de la production sera aussi important que les 

resultats de ses externalites. 

Le travail. L'IDE peut affecter le travail a travers la creation d'emplois quoique celle-ci puisse etre 

lirnitee a court terme. I1 peut egalement affecter son efficience quand l'investissement etranger est 
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realise soit dans des activites dans lesquelles le pays recipiendaire etait precedemment limite en 

experience, soit dans des activites existantes mais a faible productivite. Subsequemment, 

l'accroissement de l'efficience unitaire du travail aura une contribution importante sur la croissance 

de la production. 

Le capital humain. L'IDE encourage !'incorporation de nouveaux inputs et de technologies dans la 

fonction de production du pays receveur. L'effet long tenne est le transfert de technologie et le 

savoir-faire qui sont contenus dans le capital humain. En effet, ii entraine, en dehors des capitaux 

physiques, unimportant transfert en tenne de formation, d'acquisition de competence, de nouvelles 

pratiques de gestion, etc. 

Tous les courants de la theorie economique de la croissance font apparaitre un element 

important : l'IDE affecte positivement la croissance. Mais bien qu'il semble avoir un consensus sur le 

plan theorique, les differentes conclusions auxquelles sont parvenus les nombreux auteurs, sont 

variees au niveau empirique. 

SECTION 2 : LES TRAVAUX EMPIRIQUES 

La litterature theorique a identifie un nombre assez important de benefices provenant de 

l'IDE, mais la litterature empirique a ete incapable d'etablir un impact significatif de l'IDE sur le taux 

de croissance des pays hates. L'une des difficultes, soulignent CAMPOS et KINOSHITA (2002), est que 

la theorie assimile l'IDE aux transferts de technologies alors que, dans de nombreuses regions du 

monde, l'IDE inclut un deploiement d'arrangements qui vont bien au-dela d'un simple transfert de 

technologie. Les etudes empiriques des effets de l'IDE sur la croissance s'inscrivent en effet dans le 

cadre des modeles de croissance endogene (voir BALASUBRAMANYAM et al. 1996; BoRENSZTEIN et 

al. 1998; De MELLO 1999), et supposent que les connaissances developpees dans les pays 

industrialises puissent etre transferees, au moins partiellement, via l 'IDE, dans les pays en 

developpement (SACHWALD et PERRIN, 2003). 

Meme si les resultats des etudes empiriques ne sont pas toujours unanimes, il semble pourtant 

possible de determiner certaines conditions dans lesquelles l'IDE parait contribuer de maniere 

significative a la croissance. Il s'agit du stock de capital humain preexistant dans le pays hote, du 

degre d'ouverture economique, du degre de developpement de ses infrastructures, etc. En bref, l'IDE 

est un moteur de croissance, a condition que les pays aient une capacite suffisante d'absorption 

(BORENSZTEIN et al, 1998). 

Dans cette section, nous passerons en revue tous les bords de cette litterature. Toutefois, 

avant d'aborder le vif du sujet, il est important de faire ressortir la typologie des IDE. 
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A. Typologie des IDE 

Plusieurs auteurs font ressortir la difference entre les types d'investissement direct etranger. 

La nature de ce demier depend des strategies des multinationales (MNE) et aussi de l'environnement 

econornique. En effet, les entreprises multinationales jouent un role de plus en plus dominant dans le 

monde globalise et sont les principaux vecteurs de l'IDE vers les PED. 

La prerniere forme d'IDE releve des multinationales qui installent leurs filiales dans le pays 

hote (on parle de "greenfield IDE") et la seconde releve des multinationales qui prennent en charge 

des entreprises deja existantes dans le pays hote (on parle dans ce cas de "cross-border acquisitions" 

ou de "mergers and acquisitions"). 

Le choix entre ces deux types d'IDE differe selon le niveau de developpement du pays hote. 

NocKE et YEAPLE (2004) montrent qu'il y a une relation positive entre la propension a investir des 

MNE americaines a preferer le cross-border acquisitions au greenfield IDE et le niveau du revenu du 

pays recipiendaire. En effet, le greenfield IDE est plus productif que le cross-border acquisition et 

bien de gouvemements preferent le premier au second. De meme, le greenfield IDE se fait toujours a 

sens unique, c'est-a-dire du pays a cout eleve vers le pays a faible cout, alors que le cross-border se 

fait dans les deux sens. C'est la difference des prix des facteurs entre les pays qui explique le type 

d'IDE choisi : si la difference est faible, l'IDE prend la forme du cross-border; si elle est grande, il 

prend la forme du grenrifield. Ceci explique le constat selon lequel c'est seulement une petite part des 

flux d'IDE entre pays riches et pauvres qui est sous la fonne greenfield. 

On distingue aussi l'IDE selon qu'il soit en terme de flux ou de stock. La difference entre flux 

et stocks d'IDE est que "les stocks d'IDE tiennent compte de la depreciation des capitaux investis 

(stock effectif)" (BOST, 1999). 

Cette differenciation des types d'IDE est importante car ils n'ont pas les memes impacts sur la 

croissance. PENALVER (2002) a ainsi montre que l'IDE contribue de moins en moins a l'accumulation 

du capital. En effet, l'elasticite IDE de l'investissement interieur qu'il a trouve est positise mais 

decro1t avec le temps, passant de 2 dans les annees 1970 a 1980 a environ 0,75 en 1990. Cette baisse 

se traduirait par la croissance de la part en pourcentage de l'IDE de type cross-border au detriment du 

type greenfield dans le total des IDE. Ceci s'explique par le fait que l'investissement direct etranger 

est de moins en moins destine aux installations nouvelles (construction d'usines), alors que les 

fusions et acquisitions deviennent plus courantes (MISHRA et al, 2001). Ces fusions et acquisitions 

transfrontalieres sont en augmentation depuis quelques annees. En 1997, elles representaient environ 

la moitie du total des flux d'IDE (PENALVER, 2002). La plupart des fusions ou acquisitions 

transfrontalieres concement des entreprises des Etats-Unis et d'Europe, mais le phenomene 
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commence a apparaitre dans certains pays en developpement et en transition, notamment ceux qui 

ont decide de privatiser des entreprises d'Etat. 

B. Impact de l'IDE sur la croissance : les travaux empiriques. 

Les premiers travaux sur la correlation entre IDE et taux de croissance ont abouti a des 

conclusions contradictoires. Les uns ont trouve que l'IDE et le taux de croissance sont positivement 

correles. Mais pour les autres, le lien est plut6t negatif. En differenciant les flux des stocks, 

BORNSCHIER et HOBY (1981), DOLAN et TOMLIN (1980) trouvent que les flux d'IDE sont positivement 

correles avec le revenu par tete, mais que les stocks ont un effet negatif. SALTZ (1992) confirme cet 

effet negatif, utilisant une coupe transversale avec un echantillon de 75 PED sur la periode de 1970 a 

1980. ROTHGEB (1984) utilisant un echantillon de 18 PED, rapporte aussi que l'IDE est negativement 

lie a la croissance pour l'ensemble de l'echantillon quoique cela affecte positivement la croissance 

dans le sous-groupe des economies de l' Amerique latine. De meme, pour un echantillon de 72 PED 

avec comme periode d'etude 1960 a 1978, JACKMAN (1982) a, quanta lui, trouve que l'IDE n'a pas 

d'impact significatif sur la croissance une fois que la taille du pays etait prise en compte. 

Les resultats des travaux contemporains peuvent etre scindes en deux categories. En effet, 

quoique les travaux recents aient une tendance moins pessimiste et que beaucoup d'etudes aient 

ressorti une correlation positive entre IDE et croissance, il subsiste malgre tout des variabilites sur 

cette relation chez les auteurs contemporains. 

1. Correlation positive et significative entre IDE et croissance 

Portant leur etude sur les 25 pays en transition de l'Europe de l'Est et Centrale sur la periode 

de 1990 a 1998, CAMPOS et KINOSHITA (2002) ont abouti au resultat que l 'IDE a un impact positif sur 

la croissance, comme prevu par la theorie. Mais selon eux, ce resultat serait explique par le fait que 

les pays choisis sont proches des pays riches de l'Union Europeenne, leur principal foumisseur. Et 

aussi parce que ces pays possedent a la base une structure industrielle complete et une force de 

travail relativement qualifiee. Leur modele s'est base sur celui de MANKIW et al (1992) auquel les 

auteurs ont ajoute la variable de l'investissement direct etranger. 

y = f (Yo, INV, POP, KH, FDI) 

ou y0 est le revenu initial, KH: un proxy du capital humain, INV et FDI: l'investissement 

interieur brut et l'investissement direct etranger en pourcentage du PIB 
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BoREINSZTEIN et al (1995) developpent quant a eux un modele (ci-dessous)17 de croissance 

endogene dans lequel l'IDE augmente la croissance a long terme a travers son effet sur le taux de 

diffusion technique provenant du monde industrialise au pays recipiendaire. Ils ont utilise une 

regression SUR (seemingly unrelated Regression) sans rapport avec !'estimation des variables 

instrumentales pour conduire !'analyse transversale de 69 PED avec donnees de panel calculees en 

moyenne sur deux periodes separees 1970-1979 et 1980-1989 ou la variable dependante est le taux 

de croissance du PIB per capita sur chaque decennie. Ils concluent que l'IDE par lui-meme a un positif 

mais non significatif effet sur la croissance economique. Mais lorsque le pays a un seuil minimum de 

stock de capital humain, l'IDE est un important determinant de la croissance economique; dans ce 

cas, il est plus efficient que l'investissement interieur. 

g = c(l) + c(2)IDE + c(3)IDE * KH + c(4)KH + c(S)Y + c(6)A 

Ou g est le taux de croissance, KH le stock de capital humain, Y le log du PIB per capita, IDE 

l'investissement direct etranger net en pourcentage du PIB et A, le vecteur d'autres variables incluses 

dans les modeles de croissance telles que la depense gouvemementale (GOVC) et La distorsion sur 

le marche de change estimee par le logarithme de la prime de change augmente de 1, log 

(1 +Pmarket). 

De MELLO (1999) a focalise son analyse sur 32 pays dont 17 ne sont pas membres de l'ocDE 

et a trouve que l'IDE affecte la croissance a la hausse seulement pour les pays dans lesquels le capital 

interieur et le capital etranger sont complementaires. Pour les pays en developpement, l'IDE est aussi 

un moteur de croissance. En effet, en 1997, de MELLO dans son etude soulignait deja que les 

capacites du pays recipiendaire jouent un role important dans la materialisation des effets de l'IDE. 

Ainsi trouve-t-il que l'impact croissance de l'IDE tend a etre limite dans les pays techniquement 

moins avances. Pour les pays a capacite technique elevee (les pays developpes), l'IDE tend a accroitre 

le taux de la production a travers une forte productivite; et pour ceux a faible capacite, l'IDE affecte 

positivement la croissance a travers !'accumulation du capital. Cette conclusion sera aussi soulignee 

par l'etude de l'OCDE (2002) dans laquelle l'IDE semble avoir plus un impact limite sur la croissance 

des pays a technologies moins avancees que des pays riches. 

Pendant la phase initiale de conversion a l'economie de marche, plusieurs pays baltes et de 

l'Europe de l'Est ont d'abord commune baisse de la production. Pour expliquer, theoriquement et 

empiriquement, les raisons de cette croissance initiale negative, et comment certains d'entre ces pays 

ont enregistre de nouveau une croissance positive recemment, LEE et TCHA (2004) ont mis !'accent 

17 Voir definition des variables au Chapitre 3. 
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sur l'IDE comme ayant joue un role tres imp01iant. En effet, autant ce demier vehicule le transfert de 

technologies et de competences managerielles aux economies en transition, autant il accroit le capital 

de travail. Leur resultat confirme que la productivite totale des facteurs et le PIB dans la region ont 

crfi ensemble avec l'entree des IED et la contribution marginale de l'IED a la croissance est plus 

elevee que celle de l'investissement interieur. 

Dans le cas particulier des PED au sud du Sahara, FosTo NDEFO (2003) a verifie 

empiriquement que !'impact des flux d'investissement etrangers directs se fait a travers le progres 

technique et parvient aussi a la conclusion que les IED influencent positivement la croissance dans ces 

pays. Son etude a porte sur 31 pays subsahariens couvrant la periode de 1986 a 2000. 

2. Correlation positive et non significative entre IDE et croissance 

Quoiqu'il apparaisse clair que l'IDE ait un impact positif sur la croissance, il est aussi legitime 

d'etre reserve sur la veracite de cette liaison (AssANIE et SINGLETON, 2002). Contrairement aux 

autres etudes, ces demiers developpent un modele qui prend en compte l'endogenerte de la 

croissance economique et de l'IDE. Puis ils testent leur modele sur un echantillon de 67 PED et 

trouvent que l'IDE n'a pas un impact significatif sur la croissance des pays a faible revenu. 

Contrairement a ces demiers, l'IDE a un impact significatif sur la croissance des pays a revenu 

moyen, mais seulement lorsque les variables de capital humain et d'infrastructures sont prises en 

compte. 

En reponse aux differentes etudes soulignant les effets positifs de l'IDE sur la croissance et 

qui mettent en evidence !'importance du capital humain et du niveau de developpement du pays, 

CARKOVIC et LEVINE (2002) ont tente de faire la synthese de ces approches et se sont montres plus 

reserves dans leurs conclusions. Ayant travaille sur un echantillon de 72 pays sur la periode 1960-

1995, ils n'ont pas trouve de relation de causalite solide entre IDE et croissance, en controlant les 

effets du capital humain, du niveau de developpement du pays et de celui des marches financiers. Ils 

mettent en evidence un effet positif et significatif dans certaines regressions qui tiennent compte du 

niveau initial de revenu et du nombre d'annees de scolarisation. Mais, cet effet devient negatif 

lorsqu'ils mettent en relation dans une variable d'interaction l'IDE et !'education, contredisant ainsi le 

resultat central de BORENSZTEIN et al (l 995). Leurs analyses ne sont toutefois pas directement 

comparables dans la mesure ou ces demiers etudiaient de maniere specifique les PED, alors que 

CARKOVIC et LEVINE ont eu une approche plus generale qui integre les pays developpes dans 

!'analyse. L'IDE semble contribuer a la croissance des pays en developpement a long terme, mais 

sous certaines conditions en termes de niveau de developpement initial et de dotation en capital 

humain. 
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PENALVER (2002), se basant sur la comparaison entre cinq regions, a fait ressorti que les pays 

a fort flux d'entree d'IDE ne sont pas necessairement ceux ayant les taux de croissance les plus 

eleves. I1 pose ainsi le probleme du volume optimal pour une croissance elevee, car trop 

d'investissements etrangers peuvent traduire une faiblesse des institutions du pays d'accueil et etre 

un risque pour les PED (LOUNGANI et RAzIN, 2001). I1 ressort cependant de son analyse que les flux 

d'IDE sont plus faibles en Afrique subsaharienne et que le taux de croissance y est egalement faible. 

L'entree massive d'IDE n'est done pas une condition necessaire a la croissance economique, bien que 

l'entree du capital etranger dans une economie puisse contribuer a la mise a jour de l'efficacite 

technologique et de gestion, et a !'amelioration de capital humain (S0REIDE, 2001) et, par voie de 

consequence, stimuler la croissance. 

Tableau 11.1 : Evolution comparee des IDE et de la croissance dans certaines regions 

FDI/CROISSANCE Faible Eleve 

Eleve Amerique Latine Asie de 

Europe de l'Est l'Est 

Faible Afrique Sub-Sahara, Asie du 
de l'Est, du Centre Sud 
et du Nord. 

Source: Penalver 2002. 

Leur importance permet aux pays recipiendaires d'accroitre leur capacite d'absorption par 

l'entremise du "lmow-how" qui les accompagne et de valoriser nombre de leurs matieres premieres. 

Ceci est d'autant plus important pour les PED tels que le Benin et le Senegal qui sont caracterises par 

la monoculture de produits d'exportations. L'IDE peut jouer un role primordial dans l'accroissement 

de la productivite du pays, creer de nouveaux emplois et stimuler la croissance economique. Nombre 

de pays s'activent done pour attirer les investisseurs etrangers dans le but de promouvoir leur 

developpement, particulierement lorsque les perspectives de la croissance interieure du pays sont 

faibles (BLOMSTROM et KOKKO, 2003). Pour ces pays, la plupart des articles ayant etudie les 

determinants de la croissance economique de la region font ressortir !'accumulation du capital 

comme source principale de la croissance, la productivite totale des facteurs ne jouant qu'un role 

mineur (TAHARI et al 2004). Et cette accumulation se fait a travers l'IDE, celui-ci etant considere 

comme financement non generateur d' endettement. 
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3. Comparaison d'efficience entre IDE et investissement interieur .c;&~
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La comparaison entre l'IDE et l'investissement interieur a ete soulevee dans plusieuii;,,~~'?;;~,,/ 

..... ~~.'")"'.'f';!l>Cc!< .. :e..r 

DE GREGORIO (1992), en travaillant sur un panel de 12 pays d' Amerique latine entre 1950 et 1985, 

trouve une relation significative et positive entre l'investissement direct et la croissance. 11 note en 

outre que l'impact des IDE est trois fois plus important que celui de l'investissement domestique. 

BORENSZTEIN et al (1995) en feront de meme dans leur etude soulignant que l'IDE est plus efficient que 

l'investissement interieur. Pour l' Afrique subsaharienne, FosTO NDEFO (2003) trouve aussi que l'IDE est 

quatre fois plus efficient que l'investissement interieur. 

Mais c'est l'etude de BALASUBRAMANYAM et al (1996) qui ressort le mieux la comparaison de 

l'efficience entre IDE et investissement interieur. En analysant la relation entre strategie de commerce, 

IDE et croissance dans les PED dans un contexte de la theorie de croissance endogene, ils font cette 

comparaison. Leur modele est une fonction de production augmentee qui inclut les exportations comme 

variable auxiliaire. 

Y = f(L,K,F,X,t) (1) 

Ou Y est la production, L la force de travail, K est le stock de capital interieur, F est le stock de capital 

etranger, X les exportations et t l'evolution temporelle capturant les changements technologiques. Une 

linearisation et une differenciation de cette equation par rapport at nous donnent : 

y = a + J]l + yk + lfl.f + rpx (2) 

Ou les petits caracteres indiquent le taux de croissance des variables par tete. ~' y, \Jf et ~ sont les 

differentes elasticites. Ils ont approxime le stock de capital etranger et interieur par respectivement les 

ratios de l'investissement direct etranger et interieur en rapport sur le PIB. L'equation (2) devient alors : 

y =a+ /Jl + y(I I Y) + lf/(FDI I Y) + </Jx (3) 

Ou l'elasticite-capital etranger de la production est d'un interet particulier. If/ n'est pas seulement espere 

etre positif mais aussi qu'elle doit etre plus elevee dans les pays a politique de promotion des 

exportations (EP) relativement aux pays a politique de substitution d'importation (IP). Egalement a cause 

des effets spillovers et des extemalites associes a l'IDE, ils predisent que l'elasticite-capital etranger de la 

production doit exceder celle du capital interieur. L'importance de la contribution de chaque type de 

capital peut etre mesuree par "beta" ou par les ccefficients standard de regression. 

Ils testent leur hypothese sur 46 PED les moins avances utilisant les moyennes mmuelles sur la 

periode de 1970 a 1985. Ils estiment l'equation (3) pour !'ensemble de l'echantillon mais aussi pour les 

sous echantillons en utilisant les MCO et les variables instrumentales generalisees. Ils concluent que 

l'elasticite-capital etranger de la production est positive, statistiquement significative et plus elevee dans 
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le groupe des pays EP que dans le second groupe. Aussi leurs resultats confirment-ils l'hypothese que 

c'est l'IDE, et non pas l'investissement interieur, qui est le moteur de la croissance. 

4. Les etudes specifiques aux pays 

Les etudes ci-dessus citees portent sur plusieurs pays, des donnees de panel. Mais au niveau 

individuel aussi, des etudes, moins nombreuses, ont tente de montrer l'impact de l'IDE sur le taux de 

croissance du pays recipiendaire. ZHAO (1995) montre, que pour la Chine, en plus de la croissance de 

la production, la capacite endogene technologique a ete positivement affectee par les importations de 

technologies via l'IDE. De meme pour CHEN et al. (1995) pour le meme pays, il y a une correlation 

positive entre IDE et croissance. Dans le cas de la Bolivie, le resultat de FLEXNER (2000) confirme 

les conclusions en donnees de panel. En effet, son resultat montre que l'IDE avait un impact 

statistiquement significatif (au seuil de 10%) sur le taux de croissance. OBWONA (1999) trouve une 

relation positive pour le cas de l'Ouganda. 

En definitive, les IDE semblent affecter plus les pays developpes que les PED et il n'est source 

de croissance rapide que pour les pays qui ont atteint un niveau relatif de developpement 

(BLOMSTROM et al, 1992). Il est done necessaire que le pays recipiendaire reunisse certaines 

conditions economiques qui puissent jouer le role de catalyseurs aux effets de l'investissement direct 

etranger. En effet, une etude menee par l'OCDE en 2002 affirme que 11 des 14 etudes effectuees sur 

le sujet ont trouve que l'IDE contribue positivement a la croissance du revenu. Mais l'etude souligne 

un point commun a tous ces travaux: le chemin par lequel l'IDE affecte la croissance depend de 

l'economie et des conditions technologiques dans le pays recipiendaire. En general, il apparait que 

les PED doivent atteindre un certain niveau de developpement en education et/ou en infrastructures 

avant d'etre capables de capturer les potentiels benefices associes aux IDE. 

C. Les catalyseurs des effets de l'IDE 

1. Le stock du capital humain 

BORENSZTEIN et al (1995) ont examine le role de l'IDE dans le processus de diffusion des 

technologies et dans la croissance economique de 69 pays en developpement. Leur approche cherche 

a integrer simultanement le role de !'introduction de techniques plus avancees via l'activite des 

multinationales et les conditions de developpement des capacites d'apprentissage dans le pays 

d'accueil comme facteurs de croissance. Ils analysent aussi de maniere specifique les 

complementarites entre IDE et capital humain, susceptibles de generer des gains de productivite. Les 

auteurs montrent que les investissements directs en provenance des pays developpes ont, dans 

40 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



!'ensemble, un impact positif sur la croissance des PED dont l'ampleur va dependre du stock de 

capital humain disponible dans les pays hotes. Ainsi trouveront-ils que l'effet de l'IDE sur la 

croissance n'est identique que pour une partie des pays de l'echantillon. En effet, les pays qui 

combinent les deux variables (IDE et capital humain) ont connu une croissance annuelle moyenne de 

4,3 % entre 1970 et 1989 tandis que, celle des pays les moins bien pourvus en capital humain n'etait 

que de 0,64 % sur la meme periode. L'IDE n'est done un moteur de la croissance que pour les pays 

ayant une capacite suffisante d'absorption, celle-ci etant mesuree par un seuil minimum de stock de 

capital humain. Leur resultat empirique prouve aussi que l'IDE est plus productif que l'investissement 

interieur seulement lorsque le pays hote a un seuil minimum de stock de capital humain. 

Le role crucial du capital humain est egalement souligne par Xu (2000) qui distingue l'effet 

de diffusion de la technologie des autres effets potentiels sur la productivite lies aux operations des 

multinationales. Xu exploite les donnees individuelles des filiales manufacturieres americaines dans 

40 pays entre 1966 et 1994, et trouve un effet de diffusion de technologie dans les pays developpes 

mais pas dans les PED, qu'il impute a un effet de seuil du capital humain. Ce dernier est estime a 1,9 

annee de scolarite secondaire pour pouvoir beneficier de la presence des multinationales americaines, 

soit un seuil nettement superieur au 0,88 annee de BORENSZTEIN et al (1995) qui s'appliquait a 
!'ensemble des multinationales. 11 apparait done qu'un seuil plus eleve en capital humain est 

necessaire pour que les pays en developpement puissent beneficier du transfert technologique et par 

C()nsequent de l'IDE. Pour Xu (2000), beaucoup de PED atteignent le seuil de 0,52 mais pas celui de 

1,9, ce qui explique pourquoi il y a peu de transferts technologiques dans ces pays. 

L'hypothese d'un effet de seuil en dessous duquel les effets de l'IDE seraient limites peut 

egalement etre analysee en termes de niveau de developpement d'un pays. C'est ce que font 

BLOMSTROM et al (1992) en mettant en evidence un impact positif et significatif des flux d'IDE sur la 

croissance, mais seulement pour la tranche "superieure" de leur groupe de PED. L'afflux des IDE n'a 

une influence majeure sur le taux de croissance que pour les PED a revenu eleve, mais pas pour ceux 

a faible revenu. Pour les auteurs, le taux d'inscription au secondaire mais aussi le taux de 

participation de la force de travail et la distance initiale18 avec les USA sont autant de facteurs majeurs 

qui favorisent les effets de l'IDE sur la croissance. 

En conclusion, les pays hotes doivent disposer d'un stock de capital humain et de savoir-faire 

qui leur permettront !'assimilation des technologies etrangeres vehiculees par les IDE (TOUFIK et 

BOUOIYOUR, 2002). L'experience particuliere de la Chine, ou entrent egalement en consideration le 

capital humain et le niveau de developpement, a fait l'objet d'etudes specifiques. 

18 L'etude est basee sur Jes IDE des USA et ils constituent le pays leader. 
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Cependant, MARINO (2000) dans son etude portant sur 42 PED de 1980 a 1995, aboutit au 

constat qu'il n'y pas de preuve que les pays aient besoin d'un seuil de capital humain avant de 

beneficier des impacts de l'IDE. 

2. L'ouverture commerciale 

L' ouverture d'un pays ne se limite pas a ses echanges intemationaux. Elle se caracterise aussi 

par sa capacite d'accueil des firmes multinationales etrangeres en accordant des avantages 

notamment fiscaux et administratifs (ABDELJABBAR et HANCHANE, 2004). Ces firmes peuvent 

ameliorer l'efficacite globale d'une economie via la disponibilite des connaissances technologiques 

et organisationnelles transferables au reste de l'economie. Ainsi, pour tenir compte de !'ensemble des 

catalyseurs, certains auteurs ajoutent l'ouverture commerciale. La croissance economique peut etre 

tiree par l'investissement grace a l'ouverture commerciale. 

Dans leur etude portant sur !'impact de l'IDE sur l'investissement par region, les resultats de 

deux regions retiennent l'attention des auteurs, AGOSION et MA YER (2000). II s'agit de l'effet 

crowding in (complementarite) en Coree du Sud et de l'effet crowding out (eviction) des pays de 

I' Amerique latine. Car le premier pays a ouvert de maniere tres selective son marche aux 

investisseurs etrangers comme d'ailleurs la plupart des pays de l' Asie, alors que les seconds ont 

mene au contraire une politique d'ouverture totale. AGOSIN et MAYER tentent ainsi de montrer que les 

pays qui ont reussi a maximiser le potentiel de l'IDE, comme en Asie, sont parmi ceux qui ont adopte 

les politiques d'IDE les plus restrictives, en preservant leurs entreprises nationales de la concurrence 

etrangere. A l'inverse, l'exemple de I' Amerique latine montre qu'une liberalisation totale du regime 

d'IDE s'est revelee decevante. 

Abondant dans le meme sens, BALASUBRAMANY AM et al (1996) utilisent des donnees 

annuelles en coupe transversale ramenees en moyenne sur la periode 1970-1985 pour un echantillon 

de 46 PED et mettent l'accent sur l'ouverture du commerce comme etant crucial pour connaitre 

!'impact potentiel de l'IDE sur la croissance. Leur analyse indique que l'IDE est plus productif dans les 

pays qui ont poursuivi la politique de promotion des exportations plutot que la politique de 

substitution aux importations. MARINO (2000) confim1e que l'impact de l'IDE est significativement 

positif pour les pays ouverts et significativement negatif pour ceux qui ne le sont pas. 

BENGOA et SANCHEZ-ROBLES (2003) en explorant la correlation entre IDE et croissance 

economique dans les pays latino-americains respectivement sur les periodes 1970-1999 et 1970-

2000, trouvent que l'IDE est un moteur de la croissance dans le cas des pays recipiendaires ayant 

adopte une politique de liberalisation du commerce. CAMPOS et KINOSHITA (2002) ont quant a eux 

montre que l'IDE a un impact positif sur la croissance pour les pays en transition de !'Europe de l'Est 
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et Centrale sur la periode de 1990 a 1998. Et ils soulignent que cet effet est en partie du au fait que 

ces pays se soient tres tot, a temps, embarques dans le processus de privatisation complete (une 

composante de la liberalisation commerciale) au moment precis ou les flux d'IDE atteignaient leur pie 

a l' echelle mondiale. 

BASU, CHAKRABORTY et REAGLE (2003) ont de leur cote examine si la liberalisation du 

commerce joue un quelconque role significatif dans !'explication de la dynamique a court et a long 

tenne de la causalite entre IDE et croissance. Ils utilisent un panel de 23 pays avec comme periode 

d'etude 1978 a 1996. Leur analyse par la cointegration suggere qu'il y a a long terme pour 

!'ensemble des pays une relation cointegree entre IDE et croissance. Mais a court terme, il existe des 

differences selon le degre d'ouverture des pays. En effet, a long terme, seuls les pays ouverts 

beneficient de l'impact de l'IDE sur la croissance. NAIR-REICHERT et WEINHOLD (2001) trouvent en 

utilisant leur approche MFR (Mixed, Fixed and Randon estimation method) et en introduisant les 

interactions entre l'IDE, le capital humain et le taux d'ouverture que plus les pays sont ouverts, plus 

l'IDE contribue a une croissance future elevee. Mais ce resultat est tres heterogene au sein du panel 

des 24 pays en developpement choisis sur une periode de 25 ans. 

3. Le niveau des infrastructures et le marche financier 

D'autres facteurs peuvent aussi favoriser l'impact de l'IDE sur la croissance, notamment le 

niveau de developpement des marches financiers du pays hote. Quatre etudes reposant sur une 

variete de regression ont examine les conditions necessaires pour identifier un impact positif de l'IDE 

sur la croissance. Ils ont ainsi ressorti differents aspects de developpement. Les conditions locales 

telles que le developpement du marche financier peuvent jouer un role important dans la 

materialisation des effets positifs de l'investissement direct (NARULA et PORTELL!, 2004). 

BLOMSTROM et al (1994) soutiennent que l'IDE a un effet croissance positif lorsque le pays 

est suffisamment riche en terme de revenuper capita. BOREINSZTEIN et al (1998) montrent que l'IDE 

eleve la croissance mais seulement dans les pays ou la force de travail a atteint un certain niveau 

d'apprentissage. ALFARO et al (2004) decouvrent que les pays beneficiant de l'effet positif de l'IDE 

sur la croissance sont ceux ayant un marche financier assez developpe. Et enfin, 

BALASUBRAMANYAM et al (1999, 1996) demontrent aussi que la taille du marche interieur de meme 

que le climat de competitivite avec les producteurs locaux exercent une influence importante sur les 

performances de l'IDE sur la croissance. 

Le fondement theorique des etudes empiriques sur !'impact de l'IDE sur la croissance derive 

ou des modeles neoclassiques de croissance ou soit des modeles de croissance endogene. Dans les 

premiers, l'IDE accrolt le volume de l'investissement et/ou son efficience, et aboutit a long terme a 
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des effets de niveaux et a court tem1e a une hausse transitoire de la croissance. Les nouveaux 

modeles considerent la croissance a long terme comme un facteur du progres technique et foumissent 

un cadre dans lequel l'IDE peut en permanence accroitre le taux de croissance de l'economie h6te a 
travers le transfert technologique, la diffusion et les effets spillovers. Dans ces deux cas de figures, 

l'IDE affecte la croissance mais dans un sens : de l'IDE a la croissance. Cependant, BASU 

CHAKRABORTY et REAGLE (2003) trouvent qu'il y a une possibilite de !'existence d'une causalite 

bidirectionnelle entre IDE et croissance. 

D. Le probleme du sens de la causalite entre IDE et croissance 

D'apres la croyance populaire, le transfert technologique vehicule par l'IDE peut aboutir a une 

croissance permanente de la productivite totale des facteurs du pays h6te a travers l'impact combine 

de !'augmentation du capital humain et du progres technique (BASU et al, 2003). Mais en retour, la 

croissance elevee foumit un cadre a l'accroissement du commerce bilateral, ce qui peut aider les pays 

hates a recevoir plus d'informations concemant le climat d'investissement propice a !'attraction 

d'IDE. 

WANG (1990) complete cette analyse en soulignant que l'IDE est plutot attire vers un pays ou 

prevaut une forte rentabilite du capital, un pays qui est dote d'une main-d'oeuvre qualifiee et qui 

dispose d'un systeme d'innovation developpe et structure. En retour, l'entree des IDE favorise 

!'accumulation du capital humain dans les pays d'accueil et fait done croitre le taux de croissance 

economique a long terme. Dans un modele dynamique a deux pays, dans lequel il a etudie les 

interactions entre croissance, changement technique et mouvements de capitaux, WANG met en 

evidence d'une part !'importance de !'accumulation du capital humain comme facteur d'attrait des 

capitaux etrangers et d'autre part, la contribution de l'entree des flux d'IDE a haute technologie dans 

l'accroissement des agregats macroeconomiques et du bien-etre du pays d'accueil. Il aboutit a la 

conclusion qu'un certain niveau de croissance permet !'attraction des IDE, qui en retour affecte 

davantage la croissance. 

Un autre bord de la litterature s'est concentre plus directement sur la relation causale entre 

IDE et croissance et au moins six etudes ont teste la causalite au sens de GRANGER entre les deux 

series utilisant differents echantillons et techniques d'estimation. Dans ce sens, ZANG (2001) observe 

11 pays sur le principe pays par pays, les repartissant selon les proprietes des donnees temporelles. 

Les tests de causalite a long terme bases sur le modele a correction d'erreur (MCE) indiquent une forte 

relation causale au sens de GRANGER entre IDE et croissance du PIB. Pour six pays ou il n'y a pas 

relation de cointegration entre le log de l'IDE et la croissance, seul un pays exhibe une causalite au 

sens de GRANGER de l'IDE a la croissance. 

44 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



CHOWDHURY et MA VROTAS (2003) prennent une methode legerement differente pour tester la 

causalite au sens de Granger en utilisant la specification de TODA et YAMAMOTO (1995) pour ainsi 

surmonter les problemes possibles de pre-test relatifs aux tests de cointegration entre· series. Se 

servant des donnees de 1969 a 2000, ils trouvent que l'IDE n'est pas la cause au sens de Granger du 

PIE en Chili, quoiqu'il y ait une causalite bidirectionnelle entre PIE et IDE en Malaisie et en Taiwan. 

De MELLO (1999) observe l'IDE conune cause de la croissance dans 32 pays parmi lesquels 17 

ne sont pas membres de l'OCDE. Dans un premier temps, il se base sur les series chronologiques et 

trouve que l'effet a long terme de l'IDE sur la croissance est heterogene entre les pays. 

Deuxiemement, De MELLO complete son analyse en foumissant la preuve par !'estimation des 

donnees de panel. Dans l' echantillon non OCDE, il ne trouve pas de relation de cause a effet entre IDE 

et croissance basee sur la regression a effets fixes avec effet specifique individuel. Mais il trouve un 

impact negatif a court terme entre l'IDE et le PIB en utilisant l'estimateur du groupe moyen (MGE). 

CHOE (2003) utilise la traditionnelle causalite des donnees de panel en testant la methode developpee 

par HOLTZ-EAKIN et al (1988) avec 80 pays. Son resultat ressort la causalite bidirectionnelle entre 

IDE et croissance, quoiqu'il ait trouve que l'impact de l'IDE sur la croissance est faible. 

· Finalement, l'etude faite par BASU et al (2003) aborde clairement la question des deux 

directions entre croissance et IDE. Tenant compte de _l'effet specifique individuel et des effets fixes 

temporels, ils trouvent une relation cointegree entre IDE et croissance utilisant un panel de 23 pays. 

BASU et al mettent l'accent sur l'ouverture commerciale comme un determinant crucial de l'impact 

de l'IDE sur la croissance, et decouvrent les deux sens de causalite entre IDE et croissance dans les 

economies ouvertes dans le court terme comme dans le long terme. Meme si la relation est fortement 

heterogene entre les pays, les etudes mentionnees admettent generalement que l'IDE, en moyenne, a 

un impact sur la croissance au sens de GRANGER. HANSEN et RAND (2004) analysent eux aussi la 

relation causale au sens de GRANGER entre IDE et PIB dans un echantillon de 31 PED sur la periode de 

1970 a 2000. Utilisant les estimateurs pour donnees de panel heterogenes,. ils trouvent aussi une 

causalite bidirectionnelle entre le ratio IDE/ PIE et le niveau du PIB. L'IDE a un impact durable sur le 

niveau du PIB quoique le PIB n'ait pas d'impact a long terme sur le ratio IDE/Pm. Dans ce sens, l'IDE 

est la cause de la croissance. 

Les conclusions varient sensiblement done selon les periodes d'etudes, les variables omises 

mais surtout selon les differentes methodes utilisees comme, nous l'avons deja ci-dessus mentionne. 
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Les deux premiers chapitres ont ete consacre au cadre theorique. Daus ce troisieme, nous 

abordons le cadre empirique, exposant la methodologie utilisee et les differents resultats auxquels 

nous sommes parvenus. 

SECTION 1 : METHODOLOGIE 

Pour apprehender les effets de l'investissement direct etranger sur la croissance, plusieurs 

methodes econometriques sont utilisees. Nous ferons une breve revue critique de ces differentes 

methodes avant de proposer la methodologie que nous utiliserons dans le cadre de notre travail. 

A. Une breve revue de methodes econometriques 

Dans le cas des etudes specifiques aux pays, !'utilisation des series temporelles est l'une des 

methodes appropriees (ZHAO, 1995, De MELLO 1997, FLEXNER 2000, etc). Les principaux arguments 

en faveur de celles-ci ont ete que les etudes de panels imposent implicitement ou supposent une 

structure economique commune et une technologie de production similaire entre les differents pays, 

alors que les series temporelles permettent de ressortir les speci:ficites a chaque pays etudie. En effet, 

la croissance economique d'un pays n'est pas seulement influencee par l'IDE et les autres facteurs de 

production. Elle est aussi affectee par une multitude de politiques interieures comme les politiques 

d'education, fiscale et exterieure qui peuvent etre autant de canaux par lesquels les benefices des IDE 

peuvent etre maximises (TONG et YOUNXIN Hu, 2003). 

L'autre methode adequate est !'utilisation du systeme lineaire a equations simultanees. 

Quelques auteurs (GUPTA et ISLAM 1983, LEE et RANA 1986, SNYDER 1990, ASSANIE et SINGLETON 

2002, etc) ont utilise ce type de modeles observer !'impact de l'IDE sur l'economie. Ces modeles ont 

pour principal avantage de tenir compte du caractere endogene de la croissance, les deux sens de 

causalite etant simultanement integres dans le systeme. 

46 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



B. Analyse econometrique 

1. Specification du modele d'analyse 

Nous utilisons un modele lineaire a equations simultanees. Le choix de ce demier se justifie 

par le fait que les flux entrants peuvent influencer le taux de. croissance. Mais en retour, le taux de 

croissance peut tout aussi avoir un effet attractif sur les flux. Le fait d'estimer une seule equation ne 

permet pas de prendre en compte, cette interdependance entre les deux variables, et ne pas en tenir 

compte peut aboutir a des biais et a des estimations peu consistantes. Pour ce faire, nous avons d'une 

part !'equation de l'investissement etranger direct et d'autre part, celle du taux de croissance. Pour ce 

qui est de !'equation de l'IDE, elle est empruntee a celle couramment utilisee dans la litterature 

econornique pour determiner les facteurs d'attraction des IDE vers un pays donne. Apres le test de 

correlation entre nombres de ces variables, nous en avons retenu quelques-unts jugees pertinentes. A 

ces demieres, nous avons ajoute la variable Uemoag simplement pour tenir compte de l'effet 

integration. 

IDE= f(y,TO,ITE,IDF,INFL,GOVC,Uemoag) 

Avec 

IDE, les fluxd'IDE entrant en pourcentage du PIB19 

y, le t~ux de crois_sance du PIB, 

TO, le degre d'om"erture, 

ITE, indice des termes de l'echange, 

IDF, l'indice de developpement financier, 

INFL, le taux d'inflation, 

GOVC, la consommation du gouvernement en pourcentage du PIB, 

UEMOAG, le taux de croissance de la zone UEMOA. 

(1.1) 

Pour !'equation du taux de croissance, elle est fondamentalement inspiree de celle de 

BORENSZTEIN et al (1998), laquelle se presente comme suit: 

g = c(l)+c(2)IDE+c(3)IDE* KH +c(4)KH +c(S)Ya +c(6)A 

19 Sauf indication contraire, le PIB est aux prix constants 2000. 
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Ou g est le taux de croissance du PIB per capita, KH le stock de capital humain, YO le PIB per capita 

initial, IDE l'investissement direct etranger net en pourcentage du PIB et A, le vecteur d'autres 

variables incluses dans les modeles de croissance parmi lesquelles la depense gouvemementale 

(GOVC) l'investissement interieur brut (INV), le taux de croissance de la population (POP), ainsi 

que le taux d'inflation (INFL). De plus, compte tenu des objectifs de notre travail, le g sera dans 

notre cas, le taux de croissance du PIB reel et le degre d'ouverture (TO) est rajoute a la liste des 

facteurs explicatifs de ce demier. Y 0, le PIB per capita est aussi exclu car cette variable est utilisee 

dans l'objectif de ressortir le taux de convergence entre le panel des pays pris en compte. Le modele 

de croissance se presente globalement conune suit: 

y = f(TO,KH,PIB,INV,IDE,GOVC) 

Avec 

y, est !'equivalent deg 

KH., le taux de scolarisation au secondaire, 

INV, l'i~vestissement interieur en pourcentage du PIB, 

IDE, l'investissement direct etranger brut en pourcentage du PIB et, 

Les autres variables ont ete definies plus haut. 

(2.1) 

Pour verifier les hypotheses ci-dessus enoncees, quatre autres formes derivees de cette premiere 

equation seront estimees. Ces demieres se presentent comme suit : 

y = f(TO;KH,PIB,JNV,IBE,IDEKH, GOVC) 

y = f(TO,KH,PIB,INV,IDEKH,GOVC) 

y = f(TO,KH,PIB,INV,IDE,IDETO,GOVC) 

y = f(TO,KH,PIB,INV,IDETO, GOVC) 

(2.2) 

(2.2)' 

(2.3) 

(2.3)' 

La premiere specification nous pennet de comparer directement l'efficience de 

l'investissement etranger direct a celle de l'investissement interieur tandis que les quatre demieres 

specifications pennettront de comparer les termes d'interaction, a savoir le role du capital humain et 

du taux d'ouverture en interaction avec l'IDE, a l'investissement interieur. Etant donne que nous 

avons retenu trois specifications de la fonction du taux de croissance, nous aurons a estimer trois 

systemes d' equations que sont : 
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{
IDE =f(y,TO,ITE,ID. F,INFL,GOVC,Uemoag) 

~1)=> 
y =: f(TO,KH,PIB,INV,IDE,GOVC) 

. {IDE =J(y,TO,ITE,IDF,INFL, GOVC,Uemoag) 
(2) => . . 

y = f(TO,KH,PIB,INV,IDE,IDEKH,GOVC) 

, . '{IDE= f(y,TO,ITE,IDF,INFL,GOVC,Uemoag) 
(2) => . . . 

y = f(TO,KH,PIB,INV,IDEKH,GOVC) 

. . .{IDE= f(y,TO,.ITE,IDF,INFL,GOVC,Uemoag) (3) => .. . . . .. .. . 
. y=f(TO,KH,PIB,INV,IDE,IDETO,GOVC) 

{
IDE= f(y,TO .•. ITE,.IDF,INFL,GOVC,Uemo.ag) 

~)'~ . . .. 
y = f(TO,KH,PIB,INV,IDETO, GOVC,) 

2. Les hypotheses de travail 

Pour mener a bien notre travail, nous retenons les hypotheses suivantes : 

H 1 : L'IDE affecte positivement et significativement le taux de croissance du PIB reel. 

H 2 : L'elasticite20 IDE de la croissance est superieure a l'elasticite investissement interieur de la 

croissance. 

fu: Un degre d'ouverture commerciale et un stock de capital humain eleves renforcent l'efficience 

de l'IDE. 

3. Analyse des donnees 

a. Les variables 

Les variables dependantes sont : le taux de croissance du PIB reel note (y) et les flux d'IDE 

bruts entrants (IDE) en pourcentage du PIB. Quant aux variables explicatives, elles sont reparties 

selon les modeles dans lesquels elles se retrouvent. Aussi avons-nous : 

20 II s'agit ici de l'elasticite absolue car Jes variables ont ete prises en niveau et non en logarithme. 
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o Les variables explicatives du modele de l'IDE 

Il convient de noter ici que les variables de cette equation seront utilisees notamment comme 

variables instrumentales. Les signes attendus des coefficients de ces variables ne le sont qu'a titre 

indicatif. 

Le taux d'ouverture note (TO). Le signe attendu est positif dans la mesure ou une 

economie plus ouverte au commerce international et done aux echanges peut justifier la 

delocalisation des investissements. L'indice de developpement financier note IDF est mesure par 

le ratio de la masse monetaire sur le produit interieur brut. Le developpement financier est un 

indicateur de l'etat de la structure financiere du pays. Son signe attendu devrait etre positif. La 

depense gouvernementale (GOVC) est utilisee dans cette equation comme proxy de la taille de 

l'Etat. Un niveau eleve de cet indicateur indique la grande implication du secteur public dans la 

sphere econornique et par consequent une foible productivite des inputs. Le signe attendu est done 

negatif. Quant a la variable taux de croissance de la zone notee Uemoag, elle est a calculer a partir 

des taux de croissance reels des pays sur la periode d'etude. Seuls six pays des huit de l'UEMOA 

sont pris en compte. En effet, le Mali est sorti de l'union en 1962 et ne l'a reintegre qu'en 1984. De 

meme, la Guinee Bissau n'a adhere a la zone qu'en 1997. Le signe attendu devrait etre positif. 

L'indice des termes de l'echange (/TE) est un indicateur qui mesure la competitivite des echanges 

exterieurs et done leur opportunite, il est complementaire au degre d'ouverture et est mesure par le 

rapport entre l'indice des prix a l'exportation et celui a l'importation. Le signe attendu est positif. Le 

taux d'inflation (/NFL) est ici un indicateur de la discipline en matiere de politiques rnises en place 

par les autorites monetaires pour assurer la stabilite macroeconomique. Il est approxime par le 

deflateur du PIB. Plus il est eleve, moins le climat econornique sera propice aux investissements 

etrangers. Le signe attendu devrait etre negatif. Et enfin, le taux de croissance (y). Son niveau eleve 

indique la prosperite de l'economie d'accueil, il peut etre un facteur d'attraction des IDE et le signe 

attendu doit etre positif. 

o Les variables explicatives du modele du taux de croissance 

Le capital humain (Kll) est approche par le taux brut de scolarisation au secondaire. Le 

signe de son coefficient devrait etre positif. En effet, un stock de capital humain plus eleve 

suppose une facilitation de la transmission des innovations technologiques, permettant 

l'augrnentation de la productivite grace a une utilisation plus efficiente des investissements et par 

consequent, une amelioration de la croissance. L'investissement interieur brut (INV) est pris 

en pourcentage du produit interieur brut. Son signe devrait etre positif comme le prevoit la 

theorie. La variable investissement direct etranger (IDE) est en termes de flux a la periode 

50 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



choisie. Nous ne retenons que les flux d'entree nets car l'objectif est de determiner l'impact de 

ces flux sur le taux de croissance du pays recipiendaire. Le signe attendu du coefficient de cette 

variable devrait etre aussi positif. La consommation gouvernementale : la depense courante du 

gouvemement est rapportee au PIB et notee GOVC. Le signe attendu est negatif car plus la 

consommation courante de l'Etat est elevee, plus il devrait avoir besoin de ressources pour 

financer son deficit a venir. Et face au risque de confiscation, les investissements seront mains 

importants et done le taux de croissance du PIB sera faible. Le degre d'ouverture (TO) mesure 

par la somme des exportations et importations de biens et de services en pourcentage du PIB. Un 

ratio eleve suggere une faible barriere commerciale, ce qui peut etre favorable au progres 

technique via les importations, et par consequent a la croissance. Quant au PIB, il s'agit du PIB 

per capita et ii est pris en niveau et au prix constant de 1995. Le signe de son coefficient devrait etre 

positif. Pour ce qui est des termes d'interaction, il s'agit des deux termes IDEKH et IDETO. 

Compte tenu du fait que les variables IDE, TO, KH sont supposes affecter positivement la croissance, 

on s'attend ace que les coefficients de ces deux variables soient aussi positifs. Ils sont obtenus par le 

produit de la variable IDE par chacune des variables KH et TO. 

b. Sources des donnees et periode d'etude 

Les donnees proviennent essentiellement de la base de donnees de la banque mondiale, 

particulierement de Africa Database CD-ROM 2004 et de World Bank Indicators 2005. Quant a 
!'estimation, elle couvrira la periode de 1970 a 2002. 

4. Technique d'estimation econometrique 

Avant toute estimation des modeles lineaires a equations simultanees, il est important de 

s'assurer si les equations sont sous, justes ou sur identifiees. Soient g, le nombre de variables 

endogenes du modele, g' le nombre de variables endogenes de !'equation j, k le nombre de variables 

exogenes du modele, et k' le nombre de variables exogenes de !'equation j, la condition de 

!'identification se presente comme suit : 

Si (g - g') + (k - k') < (g - 1), !'equation est sous identifie et ses parametres ne peuvent pas 

etre estimes. 

Si (g- g') + (k- k') = (g-1), !'equation estjuste identifiee. L'equation peut etre estimee par 

les moindres carres indirects (MCI) et les doubles moindres carres (D.M.C)21 
. 

21 Ou T.S.L.S (Two-Stage Least Squares) 

51 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Si (g - g') + (k - k') > (g - 1), !'equation est sur identifiee et les parametres de !'equation 

peuvent etre estimes par les doubles moindres carres. 

Dans la litterature econometrique, les techniques d'estimation des systemes d'equations 

simultanees peuvent etre reparties en deux groupes. D'un cote, il y a les techniques d'estimation a 

information limitee qui comprennent les MCI, les DMC et le MVIL (le maximum de vraisemblance a 

information limitee ). Elles portent essentiellement sur une seule equation dans laquelle !'attention se 

concentre sur une equation a un moment donne sans utiliser toute !'information contenue dans la 

specification detaillee du reste du modele. D'un autre cote, il y les techniques d'estimation a 

information complete qui regroupe les 3SLS (Triples moindres carres) et le MVIC (le maximum de 

vraisemblance a information complete). Ces methodes portent sur tout le systeme ou toutes les 

equations du modele structure!, completement specifie, sont estimees simultanement. Ces demieres 

techniques sont plus precises que les premieres. 

En appliquant les conditions d'identification ci-dessus mentionnees aux equations et eu egard 

aux choix disponibles, la technique des doubles moindres carres semble la plus appropriee dans le 

cadre de notre travail. Nous procederons ensuite a differents tests et a l'interpretation des resultats. 

Toutes ces estimations se feront avec le logiciel EVIEWS 3 .1. 

SECTION 2 : RESUL TATS ET INTERPRETATIONS 

Nous presentons dans cette section les differents resultats econometriques et conclusions 

auxquels nous sommes parvenus, ainsi que les recommandations qui en decoulent 

A. Resultats econometriques 

1. Tests de stabilite et de significativite 

a. Test de stabilite des modeles 

Avec des equations estimees par la methode des D.M.C, le test de stabilite se limite au test de 

CHOW. Nous retenons deux points de rupture: 1989 et 1994. Ce choix est dicte par le fait qu'a ces 

deux dates, il y a eu de profondes reformes dans l'economie beninoise. 1989 marques le debut de la 

mise en application des Programmes d' Ajustement Structurels (PAS) et 1994, la devaluation du franc 

CFA. Aussi supposons-nous qu'a partir de chacune de ces dates, des changements peuvent subvenir 

sur les coefficients. 
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Test pour IDE 

Chow Breakpoint Test: 1989 

F-statistic 0.960583 Probability 0.496480 

Chow Breakpoint Test: 1994 

F-statistic 0.821171 Probability 0.595080 

Probability est superieure a 5% : le modele (1.1) est stable. La fonction d'investissement est stable 

sur la periode de 1970 a 2002. 

Test pourY 

Chow Breakpoint Test: 1989 

F-statistic 1.298335 Probability 0.308097 

Chow Breakpoint Test: 1994 

F-statistic 1.097813 Probability 0.410954 

Probability est superieure a 5% : le modele (2.1), est stable. I1 en est de meme pour les autres 

equations dont les resultats des tests sont similaires au premier. La fonction d'investissement est 

done stable sur la periode de 1970 a 2002. 

b. Tests de significativite des coefficients 

L'analyse de chacun des resultats montre que tousles modeles sont globalement significatifs, 

car les Prob (F-Statistic) sont toutes inferieures a 5%. Dans le cas des equations estimees par les 

D.M.C, !'interpretation du R2 ne revet pas la meme signification que celle que l'on fait d'habitude de 

cette statistique a cause de !'introduction des variables instrumentales. Cependant, une analyse des F­

stat fait ressortir que les modeles du taux de croissance sont globalement significatifs. 

Ence qui conceme les variables explicatives dans !'equation (2.1), seul le capital humain 

(K.H) qui n'est pas significatif. En effet, le PIB, l'investissement interieur brut (INV) et 

l'investissement direct etranger (IDE), le degre d'ouverture (TO) et la depense gouvemementale 

(GOVC) affectent significativement au seuil de 5% le taux de croissance car les t-stat qui leur 
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sont associes sont superieurs a la valeur critique lue22
. Pour ce qui conceme les autres equations, 

!'introduction des termes d'interaction ne change guere les resultats. En effet, toutes les variables 

ci-dessus citees restent significatives a la seule difference de la variable IDE dont !'impact varie 

d'une equation a une autre. De meme, les variables d'interaction (IDEKH et IDETO isolement ou 

non) ne sont pas significatives. 

3. Interpretation des resultats 

a. Impact de /'/DE sur le taux de croissance 

Il ressort de ce resultat que l'investissement direct etranger (IDE) affecte positivement et 

significativement le taux de croissance du PIB reel au Benin. c(IDE) = 0,87, ce qui signifie qu'une 

augmentation de 10% de l'investissement direct etranger, entraine une augmentation de 8,7% du taux 

de croissance au Benin. 

Dependent Variable: Y 
Method: Two-Stage Least Squares 
Date: 11/18/05 Time: 12:39 
Sample(adjusted): 1970 2001 
Included observations: 32 after adjusting endpoints 
Instrument list: C TO KH ITE IDF PIB INV INFL GOVC UEMOAG 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

C -39.62861 13.03349 -3.040523 0.0055 
TO 0.431188 0.124602 3.460521 0.0019 
KH 0.153674 0.163658 0.938993 0.3567 
IDE 0.869085 0.424623 2.046723 0.0513 
INV 0.377335 0.176153 2.142084 0.0421 
PIB 0.119226 0.035941 3.317278 0.0028 

GOVC -0.767227 0.270631 -2.834955 0.0089 

R-squared 0.561943 Mean dependent var 3.446736 
Adjusted R-squared 0.456809 S.D.dependentvar 3.467991 
S.E. of regression 2.555961 Sum squared resid 163.3235 
F-statistic 5.730656 Durbin-Watson stat 2.602323 
Prob(F-statistic) 0.000734 

c(TO) = 0,43 signifie qu'une augmentation de 10% du degre d'ouverture, le taux de 

croissance augmente aussi de 4,3%. 

c(KH) = 0,15. Comme ci-dessus mentionne, le capital n'a pas d'impact significatif sur la 

croissance. Toutefois, lorsqu'il augmente de 10%, la croissance subit une hausse de 1,5%. 

22 La valeur critique est 1,96. 
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c(PIB) = 0,12 signifie que si le PIB per capita augmente de 10%, le taux de croissance a une 

hausse de 1,2%. 

~(GOVC) = - 0,76. Cornme prevu par la theorie, le signe de cette variable est bien negatif. 

Toute hausse de la depense gouvemementale entraine une baisse du taux de croissance dans l'ordre 

de 7,6%. 

b. Role du capital humain et du taux d'ouverture 

Les effets du capital humain et du degre d'ouverture sont saisis par les termes d'interaction. 

Plus le pays est dote d'un stock eleve de capital humain, mieux il pourrait jouir des extemalites de 

l'investissement direct et sa capacite d'adopter de nouvelles technologies en depend tout aussi. De 

meme, le degre d'ouverture favorise l'entree de nouvelles technologies qui influence le progres 

technique et par consequent le taux de croissance. 

L'introduction des termes d'interaction modifie les resultas de l'impact de l'IDE sur le taux 

de croissance. En effet, certes les termes IDEKH et IDETO affectent positivement le taux de 

croissance mais pas de fa9011 significative. Ces resultats signifient que dans le cas du Benin, le capital 

humain et le taux d'ouverture ne semblent pas jouer le role de catalyseur attendu pour ces deux 

variables. 

Dependent Variable: Y 
Method: Two-Stage Least Squares 
Date: 11/19/05 Time: 09:21 
Sample{adjusted): 1970 2001 
Included observations: 32 after adjusting endpoints 
Instrument list: C TO KH ITE IDF PIB INV INFL GOVC IDEKH 

UEMOAG 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic 

C -42.79061 17.87079 -2.394444 
TO 0.311541 0.134789 2.311324 
KH 0.034327 0.184375 0.186179 
IDE 1.588992 1.837730 0.864649 

IDEKH 0.078382 0.129497 0.605280 
INV 0.386464 0.174798 2.210917 
PIB 0.149807 0.063710 2.351408 

GOVC -0.924533 0.327916 -2.819420 

R-squared 0.588286 Mean dependent var 
Adjusted R-squared 0.468203 S.D. dependentvar 
S.E. of regression 2.529011 Sum squared resid 
F-statistic 4.743167 Durbin-Watson stat 
Prob(F-statistic) 0.001848 

Prob. 

0.0248 
0.0297 
0.8539 
0.3958 
0.5507 
0.0368 
0.0272 
0.0095 

3.446736 
3.467991 
153.5015 
2.446707 
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La combinaison des variables IDE et KH ou de IDE et TO sur le taux de croissance est tres 

faible. On a c(IDEKH) = 0,08 et c(IDETO) = 0,02, done les effets de l'investissement direct etranger 

sont reduits. Ce qui signifie que le niveau du capital humain et du taux d'ouverture ne sont suffisants 

pour induire une hausse beaucoup plus importante de l'investissement direct etranger. 

Dependent Variable: Y 
Method: Two-Stage Least Squares 
Date: 11/19/05 Time: 09:23 
Sample(adjusted): 1970 2001 
Included observations: 32 after adjusting endpoints 
Instrument list: C TO KH ITE IDF PIB INV INFL GOVC IDETO 

UEMOAG 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic 

C -35.21970 16.75346 -2.102234 
TO 0.363120 0.164428 2.208375 
KH 0.099647 0.180538 0.551946 
JOE 0.170482 8.049954 0.021178 

IDETO 0.017363 0.183168 0.094795 
INV 0.402426 0.204802 1.964950 
PIB 0.116691 0.039024 2.990197 

GOVC -0.798678 0.268044 -2.979653 

R-squared 0.583040 Mean dependent var 
Adjusted R-squared 0.461426 S.D. dependentvar 
S.E. of regression 2.545075 Sum squared resid 
F-statistic 4.782537 Durbin-Watson stat 
Prob(F-statistic) 0.001757 

Prob. 

0.0462 
0.0370 
0.5861 
0.9833 
0.9253 
0.0611 
0.0064 
0.0065 

3.446736 
3.467991 
155.4578 
2.584800 

Meme lorsque les termes sont pris isolement, leur impact reste le meme sur le taux de 

croissance : positif et non significatif. 

Dependent Variable: Y 
Method: Two-Stage Least Squares 
Date: 11/19/05 Time: 09:22 
Sample(adjusted): 1970 2001 
Included observations: 32 after adjusting endpoints 
Instrument list: C TO KH ITE IDF PIB INV INFL GOVC IDEKH 

UEMOAG 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic 

C -31.32143 12.17483 -2.572637 
TO 0.360610 0.124293 2.901290 
KH 0.106102 0.167369 0.633941 

IDEKH 0.031513 0.025227 1.249158 
INV 0.405009 0.176362 2.296460 
PIB 0.104719 0.037211 2.814203 

GOVC -0.768981 0.278720 -2.758974 

R-squared 0.556749 Mean dependent var 
Adjusted R-squared 0.450369 S.D. dependentvar 
S.E. of regression 2.571068 Sum squared resid 
F-statistic 5.233579 Durbin-Watson stat 
Prob(F-statistic) 0.001306 

Prob. 

0.0164 
0.0076 
0.5319 
0.2232 
0.0303 
0.0094 
0.0107 

3.446736 
3.467991 
165.2597 
2.513095 
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L'effet du terme IDEKH baissa de 0,08 a 0,03, tandis que le second reste au meme niveau. 

Dependent Variable: Y 
Method: Two-Stage Least Squares 
Date: 11/19/05 Time: 09:24 
Sample(adjusted): 1970 2001 
Included observations: 32 after adjusting endpoints 
Instrument list: C TO KH ITE IDF PIB INV INFL GOVC IDETO 

UEMOAG 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic 

C -35.45661 12.24041 -2.896684 
TO 0.365709 0.107884 3.389848 
KH 0.101559 0.153455 0.661813 

IDETO 0.013488 0.007613 1.771674 
INV 0.400154 0.171229 2.336955 
PIB 0.117022 0.035095 3.334459 

GOVC -0.798561 0.263021 -3.036113 

R-squared 0.581613 Mean dependent var 
Adjusted R-squared 0.481200 S.D.dependentvar 
S.E. of regression 2.497916 Sum squared resid 
F-statistic 5.792218 Durbin-Watson stat 
Prob(F-statistic) 0.000685 

c. Comparaison de /'efficience entre /DE et /NV 

Prob. 

0.0077 
0.0023 
0.5141 
0.0886 
0.0278 
0.0027 
0.0055 

3.446736 
3.467991 
155.9896 
2.581903 

c(INV) = 0,37. Toute induction de l'investissement a la hausse de 10% entraine une hausse 

de la croissance de 3,7%. 

D'une manier generale, en se basant sur le signe des coefficients de chacune des deux 

variables, il en ressort que l'IDE est plus efficient que l'investissement interieur. Lorsque 

l'investissement ihterieur augmente de 10%, le taux de croissance augmente seulement de 3,7% 

alors que l'effet de l'investissement direct etranger est de 8,7%. 

Mais lorsque l'investissement direct etranger est en interaction avec le capital humain et le 

degre d'ouverture, il devient moins efficient que l'investissement interieur (et n'est d'ailleurs plus 

significatif). Ace niveau, il faut signaler que ce sont les variables supposees catalyseurs qui ne jouent 

pas le role attendu. 

B. Implication de politique economique 

Les differents resultats auxquels nous sommes parvenus impliquent un certain nombre 

d'actions amener en vue d'une amelioration des avantages a tirer des IDE. Les resultats ont montre 

que l'IDE a un impact significatif sur la croissance. L'IDE n'est done pas inoperant sur la croissance 
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au Benin. Cependant en interaction avec le capital humain et le taux d'ouverture, l'IDE n'est pas 

significatif et pose le probleme du role joue par ces deux variables. 

Nous proposons done ici quelques recomrnandations visant surtout a accroitre le volume et a 
renforcer les conditions necessaires pour permettre a l'IDE d'avoir les effets decries sur la croissance 

au Benin. 

1. La promotion des IDE 

Les resultats ont montre que l'IDE a un impact positif et significatif sur la croissance. II est 

important pour le Benin, dans un contexte international d'attraction de ceux-ci, de mener des 

politiqm, visant a faire du pays l'un des recipiendaires les plus importants afin d'en tirer davantage 

de benef,ices. Selon le CNUCED (2004), l'une des raisons les plus importantes qui poussent les STN 

a investl au Benin est la possibilite d'acceder aux marches de l' Afrique de l'Ouest (UEMOA et 
·'· 

Nigeria). La stabilite du cadre politique et macro-econornique, les opportunites offertes par le port de 

Cotonou et la presence de ressources naturelles ont ete egalement mentionnees. Neanmoins, le signe 

de la variable Uemoag montre que lorsque la croissance de la zone UEMOA connait une 

amelioration, les flux d'IDE en direction du Benin baissent de fac;;on significative23
. On peut supposer 

qu'ils sont diriges vers d'autres pays plus dynarniques comme la Cote d'Ivoire, le Senegal ou encore 

le Mali. Le defi sera done de mettre en place une strategie de promotion de l'investissement fondee 

sur ses avantages competitifs. Une analyse du graphique 1 (Cf Annexe 3) montre la faiblesse des flux 

d'IDE du Benin comparativement a trois pays emergents que sont la Chine dont la croissance ces 

demieres annees fait cas d'ecole, la Malaisie et le Bresil. Les organismes nationaux charges 

d'autoriser l'IDE, comme le CPI, doivent done appliquer une attention particuliere aux projets 

susceptibles "de developper la capacite de production de l'econornie nationale et d'ameliorer la 

balance des paiements en diversifiant par exemple les exportations. 

2. Le renforcement de la capacite d'absorption 

La capacite d'absorption qui se traduit par le stock de capital humain ne semble pas, dans le 

cas du Benin, jouer un role important en ce qui conceme l'impact de l'investissement etranger direct 

sur le taux de croissance. En effet, le capital humain a un faible effet sur le taux de croissance et son 

interaction avec l'IDE a donne un resultat egalement peu satisfaisant. Ce resultat peut a priori etre du 

au taux de scolarisation au secondaire encore faible dans le pays. II n'a pas atteint le seuil minimal 

requis pour jouer son role de catalyseur et induire un effet positif sur la croissance. Dans ce sens, il 

23 Cf. Annexe 2. 
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est recommande que des actions s'orientent vers les politiques d'education actives afin d'atteindre le 

seuil de 1,9 annee (au mains) de scolarite au secondaire par individu requis pour pouvoir beneficier 

de transferts technologiques (Xu, 2000). D'apres la classification de BORENSZTEIN et al (1998), le 

Benin se trouverait dans la categorie des pays n'ayant que 0,45 annee de scolarisation par individu. 

L'ecart reste important et par consequent a combler. 

Selan la Banque mondiale (2004), les performances du Benin en matiere de scolarisation au 

primaire sont impressionnantes par rapport a celles des autres pays d' Afrique de l'Ouest et d' Afrique 

subsaharienne. La difference est encore plus significative dans l'enseignement superieur ou le taux 

est de pres d'un tiers plus eleve que dans les autres pays d'Afrique de l'Ouest (en se basant 

uniquement sur les inscriptions du secteur public. Le taux brut de scolarisation (TBS) dans 

l'enseignement primaire est le deuxieme plus eleve en Afrique de l'Ouest francophone, apres le Togo 

et nettement superieur a celui de la Cote d'Ivoire qui enregistre pourtant presque le double du revenu 

par habitant du Benin. Cependant, compare a d'autres pays qui beneficient egalement de taux brut de 

scolarisation eleve au cycle primaire, le TBS dans l'enseignement secondaire au Benin est faible, ce 

qui suppose que le taux d'achevement du cycle primaire et de la transition vers le secondaire est 

faible. 

Un des objectifs de l'Etat beninois en matiere de politique d'education serait alors d'accro1tre 

ce taux. Cet objectif pourrait passer par la creation de centres de formation et de specialisation aux 

fins d'ameliorer les capacites techniques de la main d'ceuvre. La main d'ceuvre est disponible mais 

elle n'est pas suffisamment qualifiee. I1 est done necessaire d'en doter le pays pour repondre aux 

exigences des STN et rester competitif, notamment dans les domaines hautement technologiques. 

3. La liberalisation commerciale 

Comme ci-dessus mentionne, le degre d'ouverture affecte positivement et significativement 

le taux de croissance, mais pas lorsqu'il est en interaction avec l'IDE. La aussi, le taux d'ouverture 

ne semble pas jouer un role catalyseur pour les effets de l'IDE sur la croissance. Cependant, il est un 

determinant de l'IDE (cf. annexe 2). Une forte ouverture commerciale induit un taux de croissance 

eleve sans pour autant impliquer une hausse de l'IDE. 

Il ne s'agit pas done ici de proposer une plus grande ouverture commerciale. L'exemple des 

pays latino-americains a prouve qu'une ouverture commerciale totale n'a pas forcement un impact 

positif sur le taux de croissance via les IDE. Il s'agira done de mener une politique commerciale 

d'ouverture selective en n'admettant par exemple que des investissements ayant la capacite d'etre 

industrialisante. Les organismes nationaux charges d'autoriser l'IDE, comme le CPI, doivent dans ce 

sens appliquer une attention particuliere aux projets susceptibles de developper la capacite de 
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production de l'economie nationale et d'ameliorer la balance des paiements en diversifiant par 

exemple les exportations. Dans cette optique, les efforts de promotion de l'IDE doivent etre 

concentres sur les industries ou : i) la capacite technologique est relativement elevee et, ii) la 

differenciation du produit et/ou les economies d'echelle ne sont pas significatives de fac;:on que les 

firmes locales restent competitives. Cette politique devrait s'accompagner forcement d'une nette 

amelioration du Code des investissements. 
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CO:NCLVSIO:N 

Le present travail a examine si l'IDE a un impact positif et significatif sur le taux de 

croissance au Benin. Il a ete aussi question dans ce travail de comparer l'efficience de 

l'investissement etranger direct a celle de l'investissement interieur, en presence ou non de facteurs 

comme le capital humain et le taux d'ouverture. Pour ce faire, le modele lineaire a equations 

simultanees a ete utilise et comme technique d'estimation, le choix s'est porte sur les doubles 

moindres carres. Ce dernier se justifie par le fait qu'il peut avoir interdependance entre 

l'investissement direct etranger et le taux de croissance. En effet, l'IDE peut affecter positivement la 

croissance, mais en retour, le niveau de la croissance peut etre un element attractif pour les 

investissements etrangers. 

Au terme done de notre travail, il ressort que l'investissement direct etranger a un impact 

positif et significatif sur le taux de croissance du PIB reel au Benin. Toutefois, on remarque que 

l'IDE est plus efficient que l'investissement interieur dont l'impact sur le taux de croissance est aussi 

positif. Il est important de souligner que l'impact de ce dernier est significatif. Et en ce qui concerne 

le role catalyseur joue par le capital humain et le taux d'ouverture, il est apparu qu'en presence de 

ces deux variables, l'impact de l'IDE est faible et affecte positivement mais non significativement le 

taux de croissance. Par consequent, le capital humain et le degre d'ouverture commerciale ne 

renforcent pas l'impact de l'IDE sur le taux de croissance au Benin. 

Aussi avons-nous suggere !'amelioration des politiques de l'investissement et commerciale, 

et de la politique. Elles permettront au Benin de renforcer les exigences de conditions internes 

necessaires au drainage des flux d'investissements directs etrangers. L'education doit cibler 

precisement des domaines techniques et hautement qualifies repondant aux conditions intemationales 

de fas;on ace que le pays soit competitif face aux pays emergents dotes deja de tous ces criteres. Le 

degre d'ouverture du pays etant toujours faible ace jour, des actions gouvernementales doivent etre 

menees dans ce sens afin de l'accroitre tout en veillant a ce que la qualite des IDE prime sur la 

quantite. Il s'agit done de cibler des investissements a caractere industrialisant. Quant a la politique 

de l'investissement, elle doit avoir pour objectif d'accroisse le volume des investissements etrangers 

vers le pays par l'allegement et l'attractivite du code des investissements. 

Les resultats du cas du Benin s'alignent sur ceux des auteurs pour qui l'IDE affecte 

positivement et significativement le taux de croissance. Il est a mentionner cependant que l'un des 

problemes rencontres lors de ce travail est la conformite des bases de donnees relative aux flux 

d'investissements etrangers directs. Elles different en effet, radicalement ou sensiblement, d'une 

institution source a une autre. Daus ce sens, des etudes ulterieures pourraient se pencher sur la 

61 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



question de la difference des bases de donnees et leurs consequences sur les resultats obtenus en ce 

qui conceme l'impact de l'IDE sur le taux de croissance au Benin, et dans une plus large mesure 

dans les pays de la sous region, notamment les pays de l'union economique et monetaire de l' Afrique 

de l'ouest (UEMOA). 
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A. Test d'Homocesticite de White 

White Heteroskedasticity Test: 

F-statistic 0. 7 41690 
Obs*R-squared 12.07247 

Probability 
Probability 

0.711552 
0.600483 

Le modele est homocedastique si les probabilites sont superieures a 5%. Dans ce cas, Jes 
estimateurs obtenus par les MCO sont optimaw:. 

B. Normalite des erreurs 
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Jarque-Bera < 5,99 : les erreurs du modele de croissance sont normales. 
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Dependent Variable: IDE 
Method: Two-Stage Least Squares 
Date: 02/07/06 Time: 10:24 
Sample(adjusted): 1970 2001 
Included observations: 32 after adjusting endpoints 
Instrument list: C KH TO ITE IDF PIB INV INFL GOVC UEMOAG 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

C 6.185763 3.617995 1.709722 0.1002 
y 0.153795 0.100700 1.527263 0.1398 

TO 0.168710 0.047818 3.528198 0.0017 
ITE 1.127835 2.218365 0.508408 0.6158 
IDF 0.236738 0.050361 4.700849 ,0.0001 
INFL -0.010016 0.035423 -0.282751 0.7798 

GOVC -0.244330 0.137774 -1.773405 0.0889 
UEMOAG -0.148910 0.076260 -1.952645 0.0626 

R-squared 0.741065 Mean dependent var 1.598648 
Adjusted R-squared 0.665543 ,S.D.dependentvar 1.770649 
S.E. of regression 1.024007 Sum squared resid 25.16616 
F-statistic 10.29098 Durbin-Watson stat 1.876475 
Prob(F-statistic) 0.000006 

Toutes les variables ont les signes escomptes. Le degre d'ouverture, l'indice des termes d'echanges 

et l 'indice du developpement financier ont un impact significatif sur ! 'IDE. On remarque surtout que 

le taux de croissance n 'ajfecte pas significativement I 'IDE. 
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• La courbe ct-dessous montre /'evolution conjointe entre INV et taux de croissance. On 
constate clairement qu'entre 1970 et 1989, les deux courbes evoluent en sens inverse. Ce 
n 'est qu 'au de but des annees 90 que la tendance se stabilise sensiblement. Cette 
tendance peut s 'expliquer par la preponderance des investissements publics inscrite dans 
la politique de substitution aux importations menee par le Benin. L 'objectif 
d'industrialisation s 'est traduite par la mise en place de societes connues sous 
l 'appellation des ''elephants blancs '' qui ont toutes connu la jaillite a la Jin des annees 
80. Le debut des annees s'est traduit par les PAS et un redressement de la courbe, de 
meme qu'une amelioration de !'allure des deux courbes. 
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• Malgre le faible flux de I '!DE en direction du Benin a partir de 1970 jusqu 'aux premiers 
programmes d 'ajustement structure!, son impact sur la croissance est positif. ll apparaft 
qu'a partir des annees 90, les courbes de l'IDE et du taux de croissance ont la meme 
allure. 
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Tableau a.: Comparaison des performances du Benin avec. d'autres pays de la sous­
region, 1989-2003 (dollars et pourcentages) 

P,ERFORMANCE ~ERF0 RM~NCE- RELA lilVE 
ABSOl UIL 

Flux d 'IDE Stock - Flux d'IDE par Flux d'IDE Stock 
d'IDE tete d'IDE 

I Par Pays Million de dollar pJtr - Dollar Dollar ' Par 1 OOO ·$PIB en pourcentage Par 1000 an 1 Million : de la FBCF ttte 
PIB 

1989 1994 · 1999 2003, 1989 1994 1999 1989 1994· 1999 1989 1994 1999 2003 2003 1993 1998.-.' 2003 1993. 1998 2003 1993 1998 2003 1993 1998 2003' 
Benin 64.9 .. 16.3 45.6 668,4 . 14.1 2.9 7.1 37.6 7.9. 17.5 26.3 4.4 9.8 98 191 

Burkina 2,6 11,7 11,7 I 162,8 0,3 I 1.1 1,0 1,2 5,0 139 0,5 II 2,3 1,9 12,9 39 Faso . 
I 

cote - ls.a I I 
d'Ivoire 

65,9 278,8 290,1 4082,9 18,7 17,7 6,2 24,4 24,2 8,2 118,2 ,23,5 239,6 297 
' 

Guinee I ' 

'3issau ' 2,7 3,5 2,6 49,6 2,8 ! 3,1 2,2 11;7 14,0 ,11,8 2,9 10,5 7,7 38,6 210 

! Mali 
I 

: 5,0 
I 

!251 : 8,6 
I 

-0,9 50,2 83,0 691,5 -0,1 7,0 0,4 18,6 
I • 

0,0 14,4 55,9 161 

I 1,3 ' Niger 18,8 8,1 15,0 454,5 12,4 0,9 7,3 4,5 , 6,8 7,1 ; 4,0 7,1 37,6 166 
I 

Nigeria 1085,3 1444,5 1104,1 23769,7 12,3 14,2 9,4 43,2 48,6 23,8 ,34,6 23,9 41,3 129,9 426 
I I I Senegal 17,7 68,9 75,1 991,8 2,4 8,0 17,9 3,2 16,1 15,1 12.4 10,7 8,5 97,6 153 

I 

Togo 3,5 20,0 42,7 567,3 1,1 5,0 19,2 2,2 13,7 29,8 i 0,0 11,6 19,8 115,8 308 
' . . 

Source : CNUCED , base de donnees FDI/1NC, http:/ /www.un<,:tad.org/ fdistattstics . 

74 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



Tableau b. : Ressources humaines dans quelques pays de la sous-region, 2002-2003 

Facteur Benin Nigeria Cote d'Ivoire Senegal 

Population (millions) 6,5 132,8 11,8 9,8 

Age 14-64 (en%) 51,8 53,7 52,6 54 

Esperance de vie (ans) 53 45 45 54,8 

Taux d'alphabetisation des adultes (2003) en% 40,90 68 50,90 44 

Source: World Bank, World Development Indicators, 2004 

Tableau c. : Comparaison de }'infrastructure de transport dans quelques pays de la sous­
region, 2002 

Facteur Benin Toga Nigeria Burkina Faso C6te d'Ivoire 

Longueur du reseau ferroviaire (en km) 578 525 3557 622 660 
Chemins de fer au km2 (en km) 0,005 0,009 0,004 0,002 0,002 

Longueur du reseau routier (en km) 6787 7520 194394 12506 50400 

Routes au km2 (en km) 0,06 0,13 0,21 0,05 0,16 

Routes goudronnees (en%) 20 32 31 16 10 

Nombre d'aeroports aoudronnes 1 2 36 2 7 
Source : CIA, 2004 

TABLEAU D.: CLASSIFICATION DES INDICES DE PERFORMANCES DES IDE ENTRANTS DU CNUCED 

Valeur 
Rang Economie 1988-1990 1993-1995 1999-2001 

77 Ghana 0,221 2,55 0,736 
81 Afrique du Sud -0,042 0,383 0,696 
82 Benin 2,593 :~ 0,402 ' 0,669 
83 Nigeria 3,925 5,879 0,639 
86 Cote d'Ivoire 0,398 1,959 0,627 

Source: UNCTAD, 2004 
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